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Ja ne sais pas, Méo. Je penss

à quelque chose de différent !

 

 

  

 
Jo suppose que

cela est suffisant.
lu G2viQis y

panser comme
à ure grondz
aventure |

Mao, je costs
Ne le considers

pas coume
un fardecu.
Blandine !

le moment des
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Regarde ! des oranges de le

Floride el de la Californie. des jus
de fruit du Texas!  
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Des sardines de «a Norvege ef

des évices de l'Ind-|

   

( Maintenant, tu es
moins inquiète,

  

te ne sais
pas...

  

n'est ce pas ?    
Resetarte   
   

    

dla

   
Malgré tout cela,

ie reviens toujours
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PEIMTURE of DEBOSSAGE
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¥ PENÇIURE et DEBOSSAGE |

  

 

  
 

     

  

 

     

 
 

  
 

 
 

     
 

  

 

 
 

 

 

    

  

 
 

 
     

   
 

 

 

AL FAGALY

MARRY SHORTEN

 

  Qui e
remplacera?

«4 parait quon

gérant de succursale

nous write”

(mot voyons’ Ma compé

tence est bien connue

  

 

J au entendu are
qu'il te réservait
quelque chose

    
  

  

  
  

 

de ne sais Cp
une zrosse :i-

acomu? M

 

    
liens an parle de
aramotion

 

    
pu a,

2 J'at heson
M lun homme prêt pres'

_ Atout du nouveau
rant 
           

  
 

       

LL y à deauraup Lu

d'ouvrage de routine à
Je ne fer

exdcuter!

laisser
à faire

ca

  

F Minute‘ Et moi ? Je uis prêt à

——— a.

“Yt 7
.

\
0 ge &

LEN Û ped Z

 

Je suis [homme
qu'il vous faut
Donnezmoi 4,

Puisque
su insistes

{accep
s te’

 

         une chance

 
  

    
Il a demandé de

onlit le bureau  /
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ANNA BELLE N'OSE

  

 

PLUS FERMER L'OEIL

CAR SES RÊVES SE

REALISENT | MAIS

  
   
   

 

  

  

  

CELUI-CI? 7?

 

Es j'ai révé que MAMAN étoit

couronnée lo plus belle lille l'aime bien
…Mois personne n'ousa

Ossez d'imagination pour

croise Lv‘elle sern élue

LA PLUS BELLE

FILLE DU

ve|

    

 

 

Dés qu'elle se  

 

retourner,  

 

te vais lc  

 

bhotcarophies

   Que je puis  

 

dormir sons inquiétude.

     
  

Mes réves ne se réolisciont

 

 

    

PAS D ERREUR POSSIBLE, cene bi lle fire
ren.portera le chompionnot. II NY A PAS DE

PLUS BELLE FILLE
TAYmonn  
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PETITE
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Les notes du bulletin gardent leur mystère pour bien des
parents... et ils voudraient bien comprendre.

Maîtres et parents sont d'accord. L'idéal
serait que le bulletin mensuel des élèves
en apprenne un peu plus aux parents sur
leurs enfants, sur leur comportement à
l'école, Dans la plupart des cas, les bulle-
tins révèlent assez bien le succès ou l'In-
succès de l'enfant dans ses études, même
les progrès qu’il peut accomplir d'un mois
à l'autre. I1 y a aussi généralement une
note qui évalue son application au travail
et sa conduite. Cette fameuse note de con-
duite n’apprend pas grand-chose aux pa-
rents qui savent qu'une très mauvaise note
ne cache souvent qu’une espièglerie. La
note d'application ne prend pas non plus,
généralement, beaucoup de sens pour les
parents, qui ne savent pas l'interpréter la
plupart du temps, ignorants qu’ils sont de
ce que le maître entend par “application”.
chaque maître ayant sa propre méthode
d'évaluation, sa propre conception de l’ap-
plication. Pour beaucoup la note d’applica-
tion n'est qu'une autre note de conduite.

Un bulletin sans indication de rang et
non accompagné d'une appréciation du mal-
tre est théoriquement inutile, car nous sa-
vons sûrement que certains maîtres donnent
75 sur cent aux élèves médiocrres tandis
que d'autres donnent 60 et même 50. Le
rang situe l'élève dans le contexte de sa
classe surtout si le bulletin Indique le nom-
bre d'élèves en compétition, particulière-
ment si on sait que la proportion des élèves
qui passent, à la fin de l’année, est de tant,
généralement. Il y a des écoles où on ac-
corde un rang pour chaque matière qui fi-
gure au bulletin, et c'est excellent. Ce bul-
letin indique la plupart du temps le nom-

bre d'élèves et Il est accompagné d'une

appréciation de la main du maïtre ou du

Le rôle du bulletin

mensuel de vos enfants

IL DOIT

ETRE UN

INDICATEUR

 

 

 

 

directeur. Cette sorte de bulletin est same
doute la meilleure possible. Mais rien ne
remplacera une bonne conversation entre
le maître et les parents, même au téléphone.
Cela ne veut pas dire que les parents ont
le droit de téléphoner aux maîtres de leurs
enfants à coeur de semaine et même de
jour! Surtout quand tout va bien! En
principe, les relations entre parents et
maîtres devraient être suivies. Toutefois,
nous pouvons dire qu’elles devraient être
réduites au minimum, pour ne pas astreim
dre les maîtres à des entretiens qui sem»
blent charmants sur le plan social, mais
pour lesquels ils n'ont pas de temps. Car
les maîtres (s’en doute-t-on parfois ?) n’ont
pas une journée de travail qui commence

neuf heures et finit à trois beures et
demie ou quatre heures! Surtout quand
Îls ont des classes de trente ou de quæ
rante élèves!

Quant aux annotations du genre sociæ
ble, insociable, introverti, elles risquent de
dérouter beaucoup de parents, même parmt
ceux qui connaissent le sens des mots...
mais qui ne seront pas toujours certains
que leur interlocuteur a la méme concep»
tion qu'eux de la sociabilité ou de l'insociæ
bilité! II semble bien qu’un maître qui
découvre un introverti parmi ses élèves
devrait avoir le temps et le désir d'avoir
une bonne conversation avec les parents
de celui-ci, quand même ce ne serait que
pour en savoir un peu plus long sur le
milieu familial de l’enfant. Bien entendu,
les parents qui reconnaissent chez leur
enfant un complexe, quel qu'il soit, de-
vraient ressentir le besoin de discuter le
cas avec la personne qu’ils chargent nom
seulement de l'instruction. mais aussi de
l'éducation de leur enfant!
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AU FOND DES COEURS par Joseph Whitney

La pauvreté peut-elle être vne maladie ?

Questionnaire de psychologie

l'anxiété sexuelle est-elle normale ?
En tout cas, beaucoup d'Américains

et de Canadiens sont des anxieux
sexuels. Ou devrait-on dire des obsé-
dés? Quoi qu'il en soit ce n'est pas

ua complexe purement américain.

Mais il est bien possible que nous

Américains et Canadiens, ayons plus

généralement que d'autres la notion
pervertie de l'amour-péché.

Le Dr Albert Ellis, qui vient de

publier “Sex Without Guilt”, affirme

après blen d'autres que les Améri-
eains apprennent dès l'enfance à se
méfier de leurs instincts sexuels, sans

Jamais entendre l'autre son de cloche

ui devrait leur apprendre la beauté

3 cet Instinct, sa normalité, les joles

permises qu'il promet. L'éducation

sexuelle de l'enfant américain se fait

surtout dans la contemplation de graf-

fiti orduriers ou dans des livres mal-
sains.
Ce qu'il y a de plus important peut-

être dans l'éducatior. de l'enfant est
abandonné aux initiateurs pervers

qui ne peuvent enseigner au mieux

ue des demi-vérités et au pire que
des perversions de la vérité.
Les parents nord-américains engon-

éés dans une fausse pudeur, privés

de moyens par leur propre ignorance,

réussissent à créer autour de ce su-
fet une ambiance malsaine dont leurs
enfants se remplissent le coeur pour

le reste de leur vie et qu'ils exhale-
ront dans leurs baisers, empolson-

nant une source de joie qu'ils ne cou-

naltront jamais dans la splendeur de
sa pureté.
On vient de publier aussi un livre

intitulé “Sex Attitudes In the Home”,
de Ralph G. Echert, où l'auteur sug-
gére aux parents de commencer par
se débarrasser eux-mêmes des pré-
jugés que leur a légués leur propre
éducation; de rechercher aux vraies
sources une conception nouvelle de
l'amour. Ensuite, mais ensuite seule-
ment, urront-ils faire eux-mêmes
l'éducation sexuelle de leurs enfants
et leur préparer ainsi des joies qu'ils
ne connaîtront peut-être jamais autre-
ment, et leur éviter des aventures
dont ils sortiront souilléà et blessés
Les Américains, eux, sont un peuple

d'ignorants sexuels, mais leur cas se
complique d'une obsession née de
leur ignorance, sans doute, mais aussi
de l'amblance lourdement imprégnée
de sensualité qui les enveloppe cons
tamment au cinéma, en lisant leurs
journaux et leurs — Detective Stories
— en regardant la télévision et les
affiches qui décorent leurs rues et
leur cachent le paysage. Tout est
rétexte à “suggestions sexuclles”
usqu'd la publicité des vendeurs de
atylos. Le plus grave c’est que toute
cette sensualité est livrée à pleine
rue à un peuple condamné à no
tion de l'amour-péché. Cela compli-
que encore un peu plus le caractère
américain! Et lui complique singu-
lièrement sa recherche du bonheur.  

La pauvreté n’est pas une maladie,
sans doute. Mais elle n’est pas non
plus une condition favorisant le stress
et, partant, les maladies “émotives”.
comme le durcissement des artères.
A moins que la pauvreté ne soit pas
un état, mais une déchéance ou le
résultat de l'inadaptabilité dans un
milieu donné, comme c'est le cas des
Noirs des Etats du Sud des Etats
Unis, constamment sollicités d'entrer
dans la grande compétition améri-
caine, constamment tentés par la pu-
blicité, incités à la révoite contre leur
sort par leurs chefs, mais voués à
l'échec dès leur naissance.
C'est une conclusion que n’ont pas

eraint de tirer un groupe de savants
américains et haïtiens, d'une enquête
qu'ils ont faite aux Etats-Unis et en
Haïti, et qui a révélé que les Noirs
de la Caroline du Sud souffrent deux
fois plus du durcissement des artères
ue les Noirs d'Haïti, où la pauvreté
u peuple est un état, une condition

générale et généralement acceptée
sans révolte. D'une certaine façon la
pauvreté au sein de la pauvreté géné-
rale n'est plus de la pauvreté dans
le sens qui vient d'abord à l’esprit
d'un Nord-Américaln. C'est une façon
de vivre, un mode de vie, qui ne se
traduit pas par l'anxiété ou la tris-
tesse, mais presque toujours par l'in-
souciance du lendemain, et la gaîté
La plus tonique!
Par exemple, on s'est bien rendu

compte que les Haïtiens dorment

mieux et plus longtemps que les Noire
de Caroline, qu’ils vivent ay jour Je

jour, acceptant leur pauvreté comme
on accepte la succession du jour à
la nuit et de la nuit au jour. Et en
même temps, la recherche de leur
pitance quotidienne exige d'eux une

effort physique constant et fort bien

faisant. Ce sont surtout de grands
marcheurs, quand les Noirs amér-

cains participent suffisamment à la
civilisation américaine pour avoir

comme les autres Américains à peu
pris perdu l'usage de leurs jambes f
Du méme coup les savants du

Medical College de la Caroline du
Sud et de l'Université d'Haïti ont
confirmé ce dont on était déjà pas
mal certain : l'influence maléfique du
rythme moderne de vie sur les mals
dies de coeur. Et aussi que l'anxiété
est bel et bien mauvaise pour le
coeur dans le sens strictement médi-
cal
Mais quand on aura convaincu tout

le monde que l'anxiété use le coeur,
est<e qu'on n'aura pas tout simple
ment trouvé une autre cause d'an-
xiété à l'homme du XXe siècle ?



© Est-ce la parude eu missile intercontineatol?
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(Par lan Menzies)

Les Américains travaillent actuellement avec fièvre

à mettre au point un appareil de détection d'une portée

incroyablement étendue, qui permettrait de déceler le

passage dans le ciel des projectiles transcontinentaux

ennemis, grâce aux panaches de flammes qu’ils laissent

derrière eux, et ainsi de prévenir longtemps à l'avance

nos forces alliées de défense.
De l'avis des militaires, 119-—

s'agit de l’une des plus impor-
tantes trouvailles que les sa-
vants spécialisés en ce domaine
aient mis à leur disposition de-
puis la dernière guerre mondia-

. Aussi, blen que le principe
de fonctionnement de cet ap-
Pareil ne présente en lui-même
aucun mystère, le secret sur ses
applications à la stratégie a été
tmposé.

Signal de chaleur
Au moins une trentaine d'uni-

versités et de fabriques d'ap-
pareils électroniques des Etats-
Unis continuent d'ailleurs de
besogner sur les perfectionne-
ments possibles de cette décou-

On lui a donné le nom de
“Maser”, formé d'un sigle ou
groupement d'initiales comme
ceux du radar et du loran, qui
lui sont en partie analogue; bien
que largement inférieurs en por-

Des experts estiment en effet
e, tel quel, le Maser accroît

éjà de 7 fois la portée du
radar. Si on admet, par exem-
ple, que le radar peut aper-
eevoir un avion ennemi à une
distance de 300 milles, le Maser,
Jui, pourra Je déceler à au
moins 2.100 milles, soit environ
autant que l'arc de circonfé-
rence de la terre allant du
Pôle Nord à la frontière cana-
do-américaine !
Le Maser arrive à ce résultat

en détectant non l'image des
engins mais la chaleur qu'ils
émettent. Les projectiles inter-
continentaux dégagent une cha-
Jeur considérable en traversant
l'atmosphère pour en sortir,
lors de leur lancement, et pour
y rentrer, quand ils approchent
de leur but. On croit que le
Maser pourra arriver à capter
un jour cette chaleur non seu-  

lement dans la région d'arrivée,
mais même dans la zone de dé-
part, A plusieurs milliers de
milles de distance.
Au vral, cet appareil est déjà

sl sensible, dans un rayon res-
treint, aux différences de tem-
pérature même les plus mini-
mes que, si on le braquait sur
un groupe d'individus postés à
quelques milles de lui, il serait
capable d'indiquer avec préci-
sion lequel de ces hommes subit
un accès de fièvre !

Puissance inouie
Imaginez maintenant qu'on le

mette à bord d'un satellite ar-
tificiel américain en orbite au-
dessus de la Rursie et pouvant
retransmettre par film ou par
radio les observations du Maser
aux Etats-Unis. La puissance
possédant un pareil ‘guetteur”’
pourrait logiquement se dire
Maîtresse des moindres dépla-
cements à la surface du globe.
Le Maser n'est tqutefois pas

en soi un moyen nouveau de dé-
tection. Il est simplement un
amplificateur des phénomènes,
qu‘un autre appareil — comme
le radar — peut observer; mais
c'est un amplificateur d’une
puissance inconnue jusqu'ici et
qui, joint aux moyens déjà con-
nus (radar, loran, etc.), en étend
infiniment la portée.
Son nom complet en anglais

révèle d'ailleurs sa fonction:
“Micro-wave Amplication by Sti-
mulated Emission of Radiation”
(‘amplificateur de micro-ondes
par stimulation des émissions de
rayons’). Son champ d'action
se situe donc principalement
parmi les ondes à haute fré-
quence: les micro-ondes, ou
ondes ultra-courtes, utilisées
pour les émissions radiophoni-
ques à grande distance et dont
le trajet s'accompagne d’un dé-  

distance de 2,000 milles!
e-—————__——
sagement de chaleur. Mais il
peut également capter les mes-
sages des rayons infra-rouges ou
rayons.de chaleur.

L'inconvénient des amplifica-
teurs existant jusqu'ici, même
les meilleurs d'entre eux, était
que leur fon-tionnement engen-

des bruits parasites à forte
amplitude. C'est ce facteur qui
produit sur les écrans de radar
ou ceux de télévision le phéno-
mène de la “neige” (une série
de points blancs parsemant
l'image) bien connu des ama-
teurs

Cristal d'hélium
La cause provient de la tem-

pérature élevée régnant à l'in-
térieur de l’amplificateur. L'air
extérieur étant à la température
de la pièce, il ne peut guère
contribuer à le refroidir. Dans
le Maser,le refroidissement est
assuré par l'emploi d'hélium
sous forme non gazeuse ou li-
quide, mais zolide.

Ce perfectionnement de l'in-
vention, réalisée par le pro-
fesseur Charles Townes, de I'U-
niversité Columbia, de New-
York, en 1954, est dû au pro-
fesseur Samuel Collins, de l'Ins-
titut de technologie du Massa-
chusetts. Townes s'était d'a-
bord servi d'hélium gazeux,
mais Collins lui a donné la for-
me d’un cristal.

Sous forme solide, l’héllum
abaisse la température interne
de l'amplificateur au voisinage
du “zéro absolu”, soit à 272 de-
grés Centigrade au-dessous de
zéro (environ 378 degrés Fah-
renbeit sous zéro). Cela éli-
mine la plupart des bruits pa-
rasites et rend mille fois plus
puissant le signal de chaleur
d'une cible lointaine capté par
l'appareil.

A son origine, la découverte
de Townes ne devait servir qu'à
la recherche pure. Ce savant
s'en était servi pour apporter
une nouvelle vérification de la
théorie d’Finstein sur la rela-
tivité. On lui a maintenant don-
né un nouvel emploi relatif au
bien-être de l'humanité... et à
sa défense!
 

   
la fusée Atlas deviendra relais de I'espace...

 

 
Problème:
Matéri

 

Soufflez sur la bouteille: votre

souffle,
Explication: En fait, votre

teille. 11 s'est partagé, comme

   
Jeux de futurs savants
Petits et grands apprécieront ce passe-temps, formateur et
amusant, qui consiste à faire soi-même des expériences sim-
ples, mais curieuses, de physique ou de chimie. Pour les
petits, ce sera peut-être une occasion d'éveiller un talent;
pour les grands, une occasion de réveiller ou de rajeunir des

notions que la mémoire se serait plu à oublier...

Comment souffler “à travers” une bouteille.
Une bouteille à lait vide et une chandelle allumée.

Procédé: Placez la chandelle sur une table; puis mettez la
bouteille à peu près à mi-distance entre la chandelle et vous.

souffle paraîtra traverser celle-ci
pour aller éteindre la flamme. Par tâtonnements, vous trouverez,
après un certain nombre d'essais, la distance exacte à laquelle
placer la bouteille pour pouvoir éteindre ia chandelle d'un seul

souffle n’a pas traversé la bou-
l'indique le diagramme au bas

de la vignette, à droite, en deux courants d'air qui se sont rejoints
au-delà de l'obstacle pour atteindre et étouffer la flamme. Il
s'agit là d’une application de ce qu'on appelle en physique le
“principe de Bernouilli”. Ce principe établit qu’un corps solide
frappé par un fluide tel que l'air force ce dernier à se détourner
momentanément de sa route mais ne peut l'empêcher de la re-
prendre ensuite. C'est le même principe d'aérodynamique qui
indique la meilleure forme à donner aux avions et aux autos
pour qu'ils rencontrent la moindre résistance possible du
et n’y perdent pas une partie de leur vitesse.

vent

  

 

Qu'est-ce que le
plancton ?

La mer est l'habitat d'in-
nombrables animaux de toutes

7. ‘dimensions. La plupart d'entre

Les Américains ont à peine réussi à mettre en orbite un satellite artificiel de type Atlas,
Qu'on songe déjà aux moyens d'établir, à 400 milles au-dessus de la surface du globe, un
satellite-releis permanent qui serait de même type. Les plans en sont tracés par la même
entreprise qui a produit la fusée Atlas, l'usine Convair, une filiale de la “General Dynamics

Corporation”. Ce premier “relais de l'espace” servirait à faire la preuve qu'il est possible
de créer des colonies humaines au-delà de la stratosphère. Le croquis ci-haut indique comment

on compte pouvoir fabriquer ce premier relais et en rassembler les divers éléments sur

place. Le corps principal serait constitué par les réservoirs de combustible d'une fusée Atlas,
réservoirs vides et devenus inutiles une fois ls fusée parvenue à l'altitude voulue. L'ex-réservoir
pourrait loger divers appareils d'observation scientifique tandis que l'équipage aurait son
logement dans ia nacelle gonflable en nylon caoutchouté, qu’un astronaute est ici en train de

retirer d'un cargo astral de ravitaillement

eux sont earnivores et les plus
gros poissons mangent les plus
petits. Mais les plus petits doi-
vent aussi manger. La mer leur
fournit leur nourriture, c'est-à-
dire Je plancton, une salade
marine. Le plancton est si bon
que beaucoup de plus gros
poissons en mangent aussi.
L'eau de mer abonde en hy-

drachnes trop petites pour être
jvues par l'oeil: des oeufs de
| poissons et des larves de pois-
\ sons; des bactéries et de petites
‘puces crustacéennes marines;
des particules flottantes de
plantes vivantes, des algues et
de délicates diatomées. Mélan-
gées, ces nourritures flottantes

 

forment le plancton. Il existe!
en grande quantité et est à la
disposition de tous les habltants
de la mer.
Le plancton est sl nutritif

qu'il nourrit ie plua gros anl-
mal de la création, la baleine
bleue, qui vit en avalant des
tonnes de plancton tous les
jours.

Combien d'étoiles dons
une constellation?

Une constellation est un grou-
pe d'étoiles formant une figure

Guy sait tout
Guy qui sait tout est prêt à

répondre à toutes les questions

que voudront lui poser les éco-
liers et étudiants. Et il donne
même des récompenses pour les
Questions auxquelles Ü répond:
des encyclopédies, des globes
terrestres, des atlas, ete, Ecri-
vez vos questions d: “Guy sait
tout” “Le Petit Journal", 5460,
Royalmount, Montreal 9, P.Q.,
en indiquant votre dge.

caractéristique, peu importe le
nombre d'étoiles qui la compo-
se. Nous reconnaissons certaines
constellations par seulement
‘une ou deux étoiles très bril-
lantes, alors que dans d'autres
on peut en voir une douzaine
ou plus.
Le télescope, comme de ral-

son, nous fait voir beaucoup
plus d'étoiles que nos yeux ne
‘peuvent en découvrir. Et nos
yeux perçoivent plus d'étoiles
dans un désert, par temps clair,
que dans les villes où l'alr est
enfumé.
Au-dessus des villes, on peut

reconnaître la constellation du
‘Taureau au moyen de la bril-
'lante étoile Aldebaran, bien que
cette constellation contienne
plus de 20 étoiles. La constella-
tion Canis Minor (le petit chien)
n'a que deux étoiles: seule Pro-
leyon est identifiable. Et dans
la constellation Major Canis (le

i gris chien), on ne peut voir que
l'étoile Sirius; cette constella-
tion compte plus d’une douzaine
d'autres étoiles.
Lorsque la constellation Orion

est visible, nous n'apercevons
isouvent que les étoiles Betel-

uese, Rigel et les trois étoiles
e la ceinture; cette constella-

tion compte 20 étoiles et plus.
Une constellation est formée de
uelques étoiles brillantes et
une certaine quantité d'autres

moins lumineuses, qui font par-
tie néanmoins du dessin.
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Promesse d'un plaisir prochain! . -

Quel frais arôme de vrai café! Une cuillerée dans
votre tasse. De l’eau bouillante et—voilà! Le bouquet
captivant d'il y a un instant s’est transformé en un
merveilleux café, corsé, savoureux et revigorant!

Rien d'étonnant qu’il soit si populaire! C'est le premier
café instantané quiait l'arôme naturel du café, le premier
qui possdde la saveur nature du café le plus pur.
Exigez le pot de café instantané Chase & Sanborn portant

l'étiquette ‘“Arôme naturel du café” et partagez avec
votre famille “l’heure de la bonne saveur”.
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© Le trafic des nercotiques: fléou internationel (2)

On chasse un trafiquant d'héroine |
en France, au Mexique et aux E.-U.
(Par Gordon Donaldson)

PARIS. — Le 15 septem- |à
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Montréal. T1 était en posses- produire 100 livres d'héroïne par
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bre 1954, un garcon de ta-
ble de Vancouver était tué;
son meurtre n’a pas été en-
core éclairci. Quels sont les
dessous de ce meurtre? Ils
ont des ramifications sur
trois continents et dans
sept pays et s’étendent sur
une période de neuf ans.
L'histoire est aussi étrange
queles individus impliqués.
A cette histoire de meurtre se

rattachent:
Le vol de bijoux de $600,000

de I'Aga Khan, sur la Riviera,
au mois d'août 1949.
Un raid dans um laboratoire

secret d'héroïne près de Paris,
le 29 juin 1952.
La saisie de $1,000,000 en hé-

roïne dans un appartement de
la rue Bathurst à Toronto, le 5
août 1955. =
La découverte d'héroine pour

une valeur de $5.000,000 sur le
Bavire “Saint-Malo”, dans le
ortdeMontréal, le 10 novem-
e
Un matin de 1949

Cette bistoire commence un
matin de 1949 alors que le ba-
teau français “SS Bastia” entrait
dans le port de New-York. Les
douaniers américains l'examinè-
rent afin de trouver un matelot
corse du nom de François. Ce
dernier avait déjà été condam-
mé pour affaire de drogue.
Les douaniers trouvèrent

François ainsi que 52 livres d'o-
pium et 10 livres d’héoine. Fran-
çois fit une confession. Il dit
que cette drogue était destinée
à un dénommé Jean qui habi-
tait New-York Francois fut
condamné à la prison et les
renseignements qu'il donna fu-
rent vérifiés.
Quelques mois plus tard, le

bureau des Narcotiques de New-
York mit la main sur un autre
envoi d'héroïne. Cet envoi de
deux livres venait de France.
Un homme du nom de Joseph
Orsini fut condamné à la pri-
son pour dix ans.
La police trouva une liste de

trafiquants sur la personne d'Or-
sini et elle la donna à la Sûreté
française.
La police française commen-

¢a son travail. Entre-temps, un

sion de deux livres d'héroïne.
It fut Libéré sous cautionnement
et disparut.
Le Gendarmerie Royale, le

bureau des Narcotiques et la
Sûreté francaise nt
leurs informations et théories au
sujet d'Orsini et de Sisco. On
envoya une description de Sis-
co à tous les quartiers généraux
de police d'Europe.

Sizco s'échappe encore

ble identité du dénommé Sis-
co. Son nom était Antoime
D'Agostino; il était né en Alçé-

mer Michel Sisco, était arrêté boratoire complet capable de

mois. Trois hommes, y compris
le chimiste, furent appréhendés.
Deux autres suspects furent
préhendés en Autriche par
suite.

L'histoire en resta là pendant
un an

A New-York
Quatre ans auparavant,

matelet François, qui avait été
arrêté à bord du “SS Bastia”,
avait parké dum certain Jesu.

On découvrit alors la vésitz-'La police réussit à l'appréhez-
der. C'était wa Français seup-
‘cemné de meurtre et recherché
"en France depuis 1906.

 

rie en 1914. Il avait été condam- | De nouvelles enquêtes com-
né à mort “in absentia” à Puu-'mencèrent au Mexique et en

louse. Som crime: haste tzahi-| France. On arrita wn homme a
| Paris qui tramspertait 9 livres

On commença A voir clair wa d'héreine dame une valise à 2

peu. On découvrit qu'Orsini tra-'femde: quatre autres personnes
vaillait avec une bande de Cer- furent appréhendées aux Etats-
ses à Marseille; ils recevatent Unis. Parmi ces dernières 2e

 

Les narcomanes ne transportent jamais leurs drogues autre-
ment qu'enveloppées dans du papier argenté. Ce paquet
est toujours placé dans la bouche du toxicomane. De cette

l'opium brut de l'Orient et de
préparaient dans des laberatoires
francais. Orsini et Sisco étaient
probablement les distributeurs
principaux de cette héroïne aux
Etats-Unis et au Canada.
Les recherches pour retrou-

ver Sisco s'intensifitrent. Om le
retrouva au Mexique: il vivait
,sous le nom de Luis Floris. Nl
fut ramené à New-York, d'où il
s'échappa une fois de plus.

Pendant que l'on recherchait
Sisco, la police française ne de-
meurait pas inactive. Elle fai-
sait enquête sur les noms trou-
ivés sur la liste d'Orsini. Des
escouades de détectives sui-
vaient les voitures des suspects
dans les rues sombres de Paris.
Ces voitures se rendaient sou-
vent à une villa de Montgeron,
sise à 22 milles de Paris.

chambre dans une maison voi- metteur à ondes courtes pour
pouvoir communiquer en code
(avec le poste de police et avec
une caméra à longue portée, pu-
rent filmer les allées et venues
; de tous ceux qui entraient dans
| cette villa et en sortaient.
| Un beau dimanche matin du
| mois de juin 1952, un peloton
de gendarmes encerclèrent la

| villa. Hs découvrirent un garage i
secret et sentirent une odeur
d'acide acétique
d'un tuyau d'égout.

A l'intérieur du garage, sur

s'échappant

sine. Ils installèrent un trans-;

! trouvaient les frères Malloek,
George et John, de Wimnipes
et de Vancouver, deux des tra:
,fiquants canadiens les plus eom-
nus.

| John s'échappa et s'enfuit au

façon, si un policier arrête l‘individu, ce dernier peut avaler
son petit paquet et le tour est joué. (Photo Alain Stanké)

d'une ravissante blonde. Lippe' Montréal. La Gendarmerie
fut identifié par la Gendarme- Royale fouilla le navire de nou-
rie Royale comme étant Jakob
Hosenblatt, né à Varsovie en

Mexique où il se tua peu après |1903,
dans un accident d'automobile
! près de Queretaro.
|_ George fut déporté en Colom-
;bie Britannique où il subit son
|Procès et fut condamné à 21
ans de travaux forcés. (Cette
sentence sévère fait le sujet de
‘conversation de nombreux chefs
‘de police qui se rencontrent
pour discuter les problèmes de
la drogue}.

i II semble que les Mallock
; étaient les chefs de la bande
qui distribuaient la drogue à,
Vancouver. Leur départ créa un
vide qui devait être rempli =|
et qui sera toujours rempli tant

  

narcomanes dans cette ville.
Sisco est encore la

Mais Michel Sisco continuait
à travailler en sous-main. Vam-
couver était un marché idésl
pour une nouvelle bande de tra
fiquants.

| Les contrebandiers étaient
d'origine polonaise, s'approvi-
sionnaient en Allemagne et
n'avaient rien à voir avec la
bande corse.
Au mois de janvier 1954, la

police américaine apprit qu’un
individu du nom de Lippe trans-
portait de l'opium par avion en-
tre la Belgique et le Canada.

trafiquant, qui disait se nom- deux étages, se trouvait un la- Il était souvent accompagné

Il fournissait Daniel Brent, un
garçon de table du Vancouver
Press Club; c'était un bandit et
un trafiquant de drogues. La

i Gendarmerie Royale le surveil-
la, amassa des informations et
atteadit le prochain voyage de
Rosenblatt en Europe.

On suit lo valise
Un an plus tard, des agemts

de la Gendarmerie Royale se
rendirent par avion en Europe.
Aidés de la police belge, fran-
caise et allemande, ils suivirent
le trafiquant et son amie, Bam
nelore Rosenblum. L'héroinè de

Deux détectives louèrent uDe qu'il y aura de 2000 à 3,000 Rosenblatt provenait de Ham-|
bourg et était fabriquée par un
individa fert ‘patriote qui sou-
tint, lorsqu'il fut appréhendé,
qu’il prenait toutes les précau-
tiens nécessaires pour que la

pays.
Rosenblatt remit 4 son amie

blonde une valise brune et la
conduisit au port de Hambourg

bec. Il revint ensuite au Canada
par avion.
Un mois plus tard, la Gendar-

merie Royale opérait des arres-
tations à @oronto. Elle avait
gardé un oeil jour et nuit sur
la valise. La valise contenait 5
livres d'héroïne et une livre
d'opium, le tout évalué à
$1,000,000. \
Roseblatt fut appréhendé et

veau. Derrière une planche de
la cabine du mécanicien Robert
{Bianchi Maliverno, on trouva
la plus grosse cache d'héroïne
jamais vue au Canada, soit 25
livres évaluée à $5,000.000.
Maliverno déclara qu’il avait

acheté la drogue à Hambourz.
C'est tout ce qu'il a dit. I! fut
condamné à 10 ans.
Mais la police savait à qui

était destinée cette héroïne. À
wa Corse du nom de Paul Mon-
dalin;, alias Chabola, alias Bes
mim, alias Desmarais. On avait
cemdamné, en son absence, aux
travaux forcés perpéluels pour
avoir pris part au vol des bi-
joux de l'Aga Khan.

M faisait partie de la bande
armée qui arrêta la voiture de
‘l’Aga Khan près de Nice et qui
‘le força, ainsi que son épouse,
à remettre tous leurs bijoux. y
compris un diamant d'une va-

‘ drague ne soit pas vendue dans leur de $140,000.
son L’Aga Khan avait sourl en

voyant la bande armée quitter
sa voiture et il lui avait jeté
quelques francs en guise de

! où elle prit le bateau pour Qué- pourboire.
ll n'aurait peut-être pas ri s'il
‘avait connu Mandolini. Pour
Mandolini, la drogue, les bijoux,
tout était de l'argent. Il avait
été déporté des Etats-Unis en
1953, mais du Mexique il était
entré au Canada pour tenter
d'organiser un système de dis-
tribution.
L'un de ses associés était Mi-

chel Sisco. Sisco fut appréhen-
condamné à 8 ans de prison; son dé à New-York et condamné à
distributeur mérita 13 ans de deux ans de prison. À sa sortie,
prison. Quant a la blonde, ele en 1958, il devra étre déporté au
fut acquittée. Canada.
Rosenblatt, alias Lippe Satul-| Après le flasco du “Saint-

man, était un voleur internatio- Malo”, Mandolini s'enfuit à
nal qui avait été condamné en Cuba. Cuba était en train de de-
Allemagne, en Suisse et en Po- venir un nouveau centre de

   
JOHN NANCE GARNER est en train de réali

   l'âge de $3 ans pour pouvoir
dans la vie pri

Son dernier objectif : atteindre 93 ans |
r sa dernière ambition: vivre au moins jusqu'à

 

dire qu'il a passé autant d'années dans Ja vie publique que
e. “Cactus Jack” a été vice-président des Etats-Unis pendant les deux pre-

miers mandats de Franklin D. Roosevelt Aujourd'hui, HW vit tranquillement dans sa maison
(à gauche) de quatre pièces d'Uvalde, dans eo Texas, où il vient d'atteindre sa %0e année.
John Garner s'intéresse surtout maintenant aux dindes, sux canards et aux poules. À droite,
“Cactus Jack” répond aux lettres de quelques amis rencontrés au temps de sa vie politique.

“Corses étaient à la tête

logne.

Le corps percé de balles
De toute façon, 11 était trop

tard pour Danny Brent. On le
trouva sur le terrain de golf de
l'Université de la Colombie Bri-
tannique, le 15 septembre 1954,
le corps percé de balles. Dans
son coffret de sûreté à la ban-
que, on trouva pour $175,000
d'hérofne.

Qu'est-ce que Danny Brent
avait fait de mal? Avait-il com-
mis la faute de commercer avec
la nouvelle bande polonaise au
leu de la puissante bande fran-
çaise? Ou bien était-il en train
de faire affaire avec une autre
bande?
Le meurtre de Danny Brent

ne fut jamais éclairci. Ceux qui
| savent quelque chose là-dessus
ve taisent.
Au mois de novembre 1985,|

on eut encore la preuve que les
u tra-

tic de l'hérojne. .

$5,000,000 & Montréal
Lorsque le navire français

“Saint-Malo” jeta l'ancre à Qué- |
bec, en novembre 1955, on sa-
vait qu'il y avait à son bord de
l'héroïne. On fouilla le navire, |
mais tout ce qu'on put trouver,
ce furent 284 bouteilles de co-
gnac et 200 cigarettes.
Le navire continua jusqu'à

distribution pour la drogue à
destination du Canada et des

| Etats-Unis.
| Finalement, la police de l.a
Havane appréhends Mandolini.
Au mois de février 1957, il fut
départé en France et emprison-
n
Entre-temps, les policiers de

New-York, à la suite des arres-
tations de Maliverno et de
Mandolini, faisaient une des-
cente dans l'appartement d’un
dénommé Nathan (Natie) Berh-
man. Îls trouvèrent quelque
$10,000 en héroïne.
Ce raid conduisit à d’autres

arrestations de trafiquants et
de contrebandiers. Mais dès
qu'ils sont arrêtés, il y en a
toujours d'autres prêts à pren-
dre leur place. Le trafic de la
drogue continuera tant qu'il y
aura des mililons à gagner,

“C'est comme la boîte de Pan-
dore, dit M. Nepote. ie secré-
taire de I'Interpol et un spécia-
liste en drogues; dés que vous
avez couvert la bolte, il y en a
toujours qui sortent...”
C'étaient les dessous d'un

| meurtre non éclairci. Ce sont
‘aussi les dessous de milliers
de meurtres. Car ce n’est pas
fini...
(La semaine prochaine: La

mafia et Charles “Lucky”
i Luciano)
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Population : 20,422 habitants

Superficie : 368 acres (6 Jixièmes de mille
carré)

Race : blanche

Religion : catholique

Langue : français

Gouvernement: manar:hin constitution.

Capitale : Monaco

nelle

 

Av pays de “la roulette

 

La principauté de Monaco n 1 nesoin pour se defendre ni de
Ces vieux canons ni
celur-ci. Elle peut

10

n

12

13

14

15

de son ‘armée” de
mieux compter sur

gardent tous les touristes qu

la sympathie que
Font visitée.

 

Combien de lettres y 244 dans
l'alphabet françass ? Le
Os quelle orgue ait Le ma
TaaoleT? mere attteeennees
Combien y atal Faspaies 4» Jans
la langue frangaise ?
Qu'est-ce qu'un nomonyas ?
Combien Jde voyelles y ati dans
l'alphabet ?
Devant quefles lattras doit-on martes

une cédille ?

Y at-il des langues
que le francais ?

De quelle ange 251 le mor "pam.

phlet” ?
Que veu!
rapie” ?

Criez les deux variées auxiliaires

 

plus difficiles

fire le mot “hydrothe

De quell: angie ast fe mot abori-

gène” ?

Combien y 11-41 de consonnes tans
la langue française ?

A quoi ajoute-t-on un »djechf ?

Donnez le synonyme du mat “hemo.

statique”.

Mettez la phrase suivante à la forme

passive: La fortune aveugle l'hom

me

@ Si vous avez répondu correctement à toutes les

questions, vous feriez un très bon membre de la

Société du Bon Parler Français.

@ S vous avez répondu correctement à plus de 10

Questions, vous ne connaissez pas lrop mal votre

français.

@ Si vous avez répondu à moins de 10 questions,
demandez 4 vos anus de vous dire en quelle

langue vous parlez...

(Réponse à la page 17)

 

 

 

62 soidats comme
las

 

la langue française?

    

Monaco
(Pur Adrien Robitaille)

If n'est pus besoin qu'un Flat ait une vaste super-
ficie ni une forte population pour atteindre au prestige.
Témoit la principauté de Monaco, qui joue un rôle plus
important que celui que pourrait lui valoir su taille et |
qui n'avait pas besoin du mariage de Rainier Ill a Grace
Kelly pour attirer sur son aol l'intérêt général.

.
Cet intérét a une hase écono-

mque. mais ne la tire pus de
l'agriculture ni de l'industrie
qui se <éxument pour elle en
une production minime d'hyile
d'olive, d'oranges. de parfums
et de fines liqueurs. Elle vient
plutôt de son port. dole d‘un
excellent emplac nt sur la
côte méditerrancenne française.
la Riviera.

Ce port, les marins et com-
reals pheniciens le frequen-

laren( déjà. près de mille ans
avant le Christ. Puis ce {ut le
tour des Grecs. venus londer la
nouvelle Phocée qui devait être
Marseille. Eulin les Rumains
sy  établirent, en créant en
Gaule 1ransalpine France: leur
premiére province, la Provence

Monaco commencera d'exister
a part en l'an 968 de notre ère.
soit presque exactement a la
méme daté que les rovaumes de

Pologne et de Hongrie bien
plus considérables que lui Un
Marin génois du nom de Gri-
maldi avant victorieusement dé-
fendu la place contre une alta-
que des Sarr ns. l'empereur

d'Allemagne Othon le fit prince
de Monaco titre qui n’est jamais
sorti de la famille

La principaute constituait une
enclave du royaume de Pro-
vence alors existant. c'est-a-dire

     

 

    

 

    

  

 
  

 

que ce dernier la bornait sui
terre de tous côtés. Les rois
de F e étendant peu a peu

 

icur pouvoir de ce côte. Monaes
desint et demeurs une alliee de
ve pars jusqu'à l'époque de
Charles-Quint Le prince Ho-
nore ler lagna de se rallier a
l'Allemaune quelques-uns des
28 titres de noblesse de sa dy-

 

Agriculture :

vées pour

olives, oranges, fleurs (culti-

la fabrication des parfums)

Pêcheries : suffisent aux besoins locaux

industeio : fabrication "de parfums et Je

fines liqueurs, revenus touristiques ti-

rés du Casino de Monte-Carlo et dus |

visites au musée océanographique at à

'

la plage de l'endroit

 

nastie et le droit d'exiger peuxe
de tous les navires moutilaat en
son port

Mais. un siècle plus tar
principauté revint à ses prem

res préférences trança F
Honoré ti. Son petit-hi

 

 

  
  

 

  

toine, mourant sans héritier
male en 1731. la succession
passa son gendre. un setgneur
rang Jacques Guyon. comte
de Matignon, d'où le nom dy-
nastique de Goyen-Matignon-
Grimaldi.
Sous la Révolution française

la Convention chasse les princes
en 1793 ¢t annexe Monaco. Le
traité de Vienne, en 1815. ra-
mene les exilés, mais met la
principauté sous la protection
de la Sardaigne, En 1848, les
villes de Menton et de ftoque-
brune se revoltent contre Mona-
co Mais sont aussilot annexees
par les Sardes.
En 1859, l'empereur Napoleon

HU aide le roi de Sardaigne Vic-
tor-Emmanuel 51 à vaincre l'Au-

he et a se faire roi d'Italie,
En retour. il obtient de ratta-
cher à la France la Savoie, sise
au nord de la Provence. et le
grand port de Nice. voisin de
Monaco. apres que leurs popu-
lations auront approuvé ce geste
par un plébiscite. Menton seva
«ussi vendue a lu France.

ces de Mon.
co, ils en profitent pour se r
mettre sous le protectorat fran-
Çais. puisque aussi bien ils n'ont
plus rien à voir a l'Italie De-
puis longtemps d'ailleurs ils ont
copie les institutions du pays
sur celles de la France: et il est
alors entendu que. par manque
d'heritier mâle. le prineipaute
sera annexée au soi trançais

  

 

  

   

   

Devinez donc
S: vous croyez voir des patates.

ce que c'est!
ne parier pas trop vite.

Regardez attentivement et vous constaterez Jue ces objets
vous passent tous les jours entre

réponse ave
les mains. Vérifiez votre

c la nètre.
‘uolied ud sajlawn|ep
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Lidl enfant

Oui, maman, quand uns entanc est
lerangé, ficvreux et de mauvasse
Insmeur, wa pas envie de jouer...
ta de manger . . . vous pouvez être
sûre que quelque chuse ne va pas
Cac les enfants sont natureltentent
Lats, 1soniciants et ples de vie,

Lursque ces pents derangements
se produisent, les mamaus avisées

tent depuis les années sur
CASLORIA pour remettre les choses
2 en onde. CasToRIA

#

  

est han pour votre
enfant,et ne lai
que Ju been. Ul

est uh enfantMALADE"
maussade

   
      

débarrasse louvement, mais sûre-
ment, les intestins de l'enfance des
déchets toxsques qui s’y sont ac-
<umulés, sans coliques nt choc. En
peu de temps, votre entant recrouve
sa guicté
CASTORIA est employé ave, succès

depuis des générations. Cependant,
CasTORIA est tout ce qu'il ÿ à le
plus moderne . . . son excellente
qualité et son action douce sunt
gacaaties pat les plus récentes ;
méthodes sciencitiques de faba.
tion et d'essai. C'est pourquoi
CASTORIA Est bon pour voire enfant.

MARQUE DÉPOSÉE
-

La fin du 19e stecle est le
motnent où Monaco connait sou
plus remarquable  souveran
Albert ler. Passionne vuur là
science plus qu'en simpie ama
teur, Albert silonne toutes le
mers du globe et en rapporte
lex éléments du celebre Musée

vanographique de Monsen
resté le modele iu genre

Pour financer ses recherches
il a accorde à une compagnie
privee l'exploitation du Castao
de Monte-Carlo. devenue la mai:
soit de Jeux la plus renommez
au monde . et la principale
source de son npudget. Les Mu-
nedasques eux-mêmes, qui ne
forment que le huitième de ia
population. n'ont pas droit de
tréquenter l'établissement mais.
va revanche. ils sont exempts

d'impots et tirent de torts re.
venus du tourisme
En 1911. Albert accorde à ses

sujets une constitution et un
parlement. Son fils Louis LE
qui avail servi comme zéneral
de brigade dans l'armee francai-
se durant la premiere guerre
mondiale. lui succède en 1922.
A sa mort, en 1948 il legue le
pouvoir non a son fils Pierre,
mais à son petit-fils Ramer

Comme son grand-pere avait
tenté de le taire. Ratnier veut
a un moment congédier le pat-
lement mais doit le retablir a
cause d'une taillite qui te force
a avoir recours à son plus iltus-
tre sujet, l'armateur grec multi-

milliardaire Aristote Onassis
Tout est cétabli depuis qu'épou-

sant Grace. Rainier
enfants dont un
AMbeet TL
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Le Voparisateur Nasa
Bayar fait pénatrer

profondément le
Nés-Synéphrine … qui
enaye l'écoulement

nesel sens cœuser
d'irriteNen. Soulage

l'entiure des
muqueuses. Combet

les microbes.
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Doit-on accuser le subconscient?
La psychologie est à la mode depuis quelques an-®‘en bonsoirs et en remerciements

nées. On s’en sert pour couvrir ses gaffes, en société. à la porte. Partez quand il est
“Ce n'est pas ma faute si je vous ai insultée l'autre
soir, chère madame Chone, s'excuse-t-on. C'est à cause
de ma névrose. J'ai tant travaillé ces temps derniers!
Je fais une dépression nerveuse, je crois”.
Tache-ton constamment sa®

cravate de sauce? C’est qu'on
à tendance aux accidents el bien
entendu. voilà une tendance ir-
résistible. Malheureusement pour
ves gens dégages de leurs res-
ponsabilités, tout le monde ne
pense pas, comme eux. en ter-
mes de psychologie. De nom-
breuses personnes persistent.
comme leurs grands-parents et
leurs arrière-arrière - grands- pa-
rents. a blamer les gens. et non
leur subconscient, pour Jeurs
erreurs sociales.

N'essayez pas de persuader
ces gens quevous êtes mala-
de. bien malade. M faudra vous

“Cherchez
la femme

FARIS. — WNS. — La bu-
Tonne Maud de Belieroche
fait des conférences de par l'Eu-
rope sur les fameux châteaux
de la Loire. Dans ses discours.
elle fait défiler deux douzaines
de chateaux francais. Ça doit
étre joliment ennuveux. direz-
vous, Pas du tout. Car la confé-
sencière décrit chacun de ces
palais en s'appuyant sur les
aventures salaces que les gran-
des dames y vécurent un jour
ou d'autre. “L'histoire est une
plate enfilade de dates et de
batailles jusqu'au moment ou
vous voyez paraître la femme.
explique la baronne. ‘Et tout
de suite on s'éveille dans lau.
ditoire pour se montrer par la
suite trés intéressé.” Cherchez
la femme

 

 

«iw hy
The Cheapo Tribune.

blier les mauvais tours de vutre
subconscient,
Votre mère vous a peut-être

rejeté. ainsi que vous en êtes
convaineu, mais il faut. pauvre
vous, faire "un effort pour ne
pas renouveler constamment
les bévues suivantes:

1. Celte manie d'oublier les
noms des gens. Ft cette autre
de ne pas les oublier quand il
s'agit de révéler des secrets
d'aicôve,

2, Cette habitude de mettre
le nez dans la vie intime des
gens, Méme votre meilleur ami
sera agacé si vous lui deman-
dez : “Comment va ton mariage.
Horace ? Est-il vrai que ta fem-
me veut demander une sépars-
tion ?
On ne doit pas demander à

un homme de dévoiler son
pends quand, de toute évidence.
1 pèse au moins 250 livres on
plus ne s'exclamera-t-on devant
un homme de taille quasi-géan-
te: “Diable. mon vieux! Vous
avez du être un as du bavket-
ball au college.”
On ne cherchera pas a con-

naitre Je prix de toul ce que
Fon voit. Laissez en paix ce
type dont l'épingle «ertie de
diamant a attiré votre attention.
Laissez-lui le secret de sa si-
tuation finançière: i! n'a peut-
être plus que $30 en banque.
3 S'attarder dans les récep-

tions. Quand vient l'heure du
départ. ne trainez pas. Bien
entendu. sil y a un img
d'honneur. vous attendez son
signal. Autrement. ne sovez pas
toujours le dernier a partir. a
‘meing que vous ne vous trou
viez chez des amis intimes. et
la encore. ne vous élernisez pac

   

temps. soit avant que vor holes
ne désirent votre départ.

4. Ne pas respecter la proprié-
té d'autrui. Aucun hôte ne sera
content de voir un invité lais-
ser tomber la cendre de sa
cigarette, méme par mégarde.
sur un tapis. ou lancer ses mé-
gots dans le foyer.

Les hôtes souffrent “habituel-
lement le martvre quand leurs
invités soupèsent leurs bibelots
précieux, se perchent sur les
tables ou se bercent sur une
chaise droite. On n'apprécie
pas non plus les traces de boue
‘des chaussures d’un invité) sur
un tapis ou de graisse «des
cheveux brillantinés d'un invi-
té*, sur les fauteuils,

5. A table: c'est une grave
erreur sociale que de manger
bruyamment ou de souffler sur
des aliments chauds.

6. Disputer un enfant qui n'est
pas le sien.

Les disciples de Freud attri-
bueront au subconscient la ves.
ponsabilité de chacune de ces
fautes. mais la majorité des
gens ne réagiront que par la
colère contre les ‘rexponsables”
eux-mêmes.
Q.— J'ai brisé un vase. chez

des gens. et quand j'ai voulu
en rembourser le prix à mes
hotes. ils ont eu l'air offensés.
Ai-je eu tort?
R— Oui. Quand vous êtes it-

vité chez des pens. vous ne
parez rien... sauf vos téléphe-
nes interurbains. Si vous avez
la malchance de briser quelque
chose. retournez quelques jours
plus tard avec un article neof
pour le remplacer, jamais avec.
de l'argent.

Une récente enquête tenue en
Grande-Bretagne prouve que le
Quart des gens interrogés sur la
Question. estiment que ce sont
les coups et les meurtrissures
qui causent le cancer.

 

Cet homme, qui renverse ains: de l'eau sur son vesion en
buvant. est peut-être assailli par un complexe. Ou plus sim-
plement est-ce son subconscient qui lui joue uN mauvais tour ?
 

Pen:po

 

VOILIERS DE L'ESPACE —- Nous en reviendrons peut-être à la

navigation à voile — ou à son équivalent — en cette nouvelle ère des voyoges

interplonétoires. Certains expérimentoleurs cherchent en effet à gréerles astro.

nefs futurs d'une “voile” qui serait poussée non pas por le vent, mais por les

photons ou particules microscopiques d- lumière dégagées par le soleil. Cette

voile consisteroit en un réflecteur où un” série de réflecteurs qui pourraient être

orientés à volonté. Les photons venant les fropper les déplaceraient devant eux
ainsi que la nacelle qui serait accrochée ou dessous ou à l'une de leurs ex-
trémités. La firme North Americon Aviation étudie déjà un tel projet. Le pro-
fesseur ruse Ghilrine en © égnlement *tnbli un: mois selon ce qu'on 6 pu en
sovoir, la conception russe semble différer fortement du plan oméricoin.    
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"YY Non, Docteur. Je ne

AE PETIT JOURNAL 36 JANVHR 1907      
  

 

 

   

  
  regrette pos lo façon

dont je me suis

Essoyez- } Je suis médecin...
vous de me ! Pos confesseur|

convertis ? a

A.

 
 

Vous devez me

mépriser, Docteur, pas
vroi ?

 
Vous n’en direz mot à

mon pare n'est-ce pas

 

           
  

   
    

Tu sais que ço le tuerait
a’opprendre que tu
fréquentes le

  
  

    

 

Le patron est à

l'hôpitel.. . Pas
bien du tout |

     
    

 
 

 

Je vois t'oider
& en sorfir...
Un seul moyen. À
Au poin et à
Feou!

  

 

  

  
   

Que tu ne quitieros pas
cette chombre pendont
une dizoine de jours |
Te reste-t-il de

    
  

 

  

 
 

 
  PETITEEVE     
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MA Courtois, qui m'a prêté cette
ahoto, m'assure qu’il n’y avait pas de
olus charmante voisine que la

vieille dame,
Duc!

On sait ce que cela signifie, parfois.
commetu peux le deviner, A

Clauds |

  
  

  

  
    

   

 
 

 

-e chet de bande le plus N
cruel que j'aie jamais connu

était une vieille qui aurait pu
passer pour ma bonne

grand-mére |

feu madame Ladouceur qui habitats

anciennement ta maison est peut-être
la sainteté même, mais je vais

néanmoins faire quelques

recherches dans nos

dossiers. Qui sait ?

   
    

 

  
   

 

 

  
  
 

  

  

  

  

  

 

  

 

de ne savais pas son

 

    

   

  

votre temme vou Mon chéri, excuse-moi de te

déranger à ton travail. Mais

j'ai découvert quelque

chose dansle

Je vais moritrer la photo aux copains
nom. M. Courtois demande au. Peut-être que l'un d'eux le lapourrait sant

téléphone, serge
     

 

reconnaîtra |    

  
 

 

  
 

  

Oui, monsieur, je puis vous offrir

deux bons billets dans lo sixième

rangée pour demain soir |

 

   

  
 

 

 

  
selon mes calculs, M
sous resterait moins
de cinq minutes à

attendre

  

siors cherchons|
comme Ul {ut pow

| MONSIEUR

|}

“=

SAINT-GALLON
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Ce n'est peut êlre pos de mes
ottaires...

 

  
 

 

je ne voudrais pos . — j Mais lu 08 lou Sovaicua. \du® He Lien our L est OU suit! du slup"

me méles des
otioires qui… À : se Dusse fi 7 du coin de lo tue |i lout

Qu'on nous en installe un

Co presse |

  

 

  

        

Pourquui n'écris tu pos une UNE HEURE APRES i “Nous, ciloyens de io rue ae 10 Puupcile, oésieux )

leftie ou conseil municipal ? de protéger nos enfants nous désirons aftirer

Tiens, votre oftention sur le ‘stop   

 

Fais donc vne pétition, —   

   

  

 

écoute mo oétition | + du coin de le rue qui.”

    
    
  

  

  

   

oor exemple |
~

 

  
C est brillant §

  

  (etc. oc.)
C'est rormidoble |

Nous allons ooûnes|

C'est une

bonne idée, ‘a |   

 

 

 

 
  

  
Je suis certain. Nous aves

  

    

Voici 1a réponse
du conseil ! 1ebtenu le "sop”.—
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Ci-haut, pour une féte enfantine, quoi de plus ravissant que cette petite robe or-
née au corsage de fine broderie suisse!En terylène et coton, elle est lavable et

durable.

<—_

Ci-contre, à gauche, la garde-robe tout-aller des petites et des grandes ‘filles.
Elle se compose, pour des raisons pratiques évidentes, de séparables qui per-

mettent de nombreuses combinaisons et elle s'inspire de la mode adulte.

LamodepourJes moins de dix ans
La mode pour les tout-

petits ne réserve que d'a-
gréables surprises à la ma-
man de ces derniers. Les
vêtements d'enfants d’un à
cinq ans sont solides, lava-
bles, infroissables et ils
adoptent des formes amu-
santes et originales. Cor-
duroy et cotonnades mélés
de fibres synthétiques sont,
dans le domaine des véte-
ments enfanting, des tissus-
miracles dont l’Apparence
et la couleur résistent à l’u-
sage le plus ardu.

 
Ci-contre, à droite, les
vétements de jeu du petit
monde. Ils sont aussi gais
que confortables et se-
vante. Pour le petit bon-
homme qui commence à
marcher, pantalon cou-
vre-tout en corduroy re-
kaussé de motifs brodés
à la scandinave. Pour sa
‘petite soeur touche-à-tout
et trotte-partout, panta-
lon de cotonnade solide
et blouse d'artiste à rayu-
res munie d’une longue
poche horizontale, La fu-
ture écolière porte un
pantalon corsaire et un
haut de ligne chemise.

<—_

Ci-contre, à gauche, ro-
be des dimanches en bro-
derie anglaise blanche
sur fond de couleur, Elle
a un ourlet inégal et
adopte la ligne “poupée”. 



 
 

 

 
   

    
 
     
      

     

  
     

 
 

 
 
   

 

 

     
   

   

 
         
  
                 

    

 

= Le Petit Journal vous offre ces patrons
7

No 9148 — La robe simple et No 7331 — Comment tirer partt
Jolie qui ravira les personnes plu- des guenilles et vieux chiffons. Le
tôt fortes de taille. Elle est munie patron comprend les instructions =

8 d'un boutonnage sur le côté. Le complètes pour tresser, assembler
patron peut s'obtenir dans les * et crocheter à peu de frais des

8 tailles 3648. La taille 36 prend copie de guenilles”. 9 modèles
4% verges de tissu en 35 pouces. différents sont inclus plus la liste

S Prix du patron: 40 cents. des matériaux requis. Prix du pa-
tron: 35 cents.
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9367 14%-24%
  

No 9160 — Cette robe princesse
a le corsage haut placé du style
Empire et le col doublement poin-
tu d'un chemisier. Le patron peut
s'obtenir dans les tailles 12-20; 40.
La taille 16 prend 5% verges de
tissu en 35 pouces. Prix du pa-

No 9374 — Robe tout-aller d'un
modèle très féminin avec son cor-
sage festonné et sa large jupe.
Elle est de ligne amincissante, Le
patron peut s'obtenir dans les tail-
les 1414-2414. La taille 16% prend
4 verges de tissu en 39 pouces.

No 7036 — Vous serez pimpante
et jolie dans cette jolie blouse de
maternité rehaussée de fleurs bro-
dées sur les poches Le patron est
dans les tailles 10-12; 14-16. Les
décalques des motifs brodés sont
inclus dans le patron. Prix du

No 7281 — Jolis motifs décoratifs
au point de croix pour orner les
torchons de vaisselle, Ils sont fa-
ciles à exécuter. Le patron com-
prend les décalques de 6 motifs
différents mesurant chacun 5%
pouces par 7%. Prix du patron:

tron: 50 cents. Prix du patron: 50 cents. patron: 35 cents. 35 cents.          
 

 No 9367 — Robe de maison amin-
cissante à jupe mi-ample en 6
laizes et corsage boutonné à poin-
tes rabattues. Le patron peut s'ob-
tenir dans les tailles 14%-24'%. La
taille 1644 prend 374 verges de
tissu en 35 pouces. Prix du pa-
tron: 50 cents.

No 9022 — Pour les grandes
adolescentes, une robe chegiise
monte sur un joli empiècement
arrondi. Toute droite, clie est très
facile à confectionner. Le patron
peut s'obtenir dans les tailles d'a-
dolescentes 9-17. La taille 13 prend
2% verges de tissu en 35 pouces.
Il faut % de verge pour la garni-
ture. Prix du patron: 40 cents.

No 9255 — Elégante robe four-
reau au décolleté arrondi souligné
d'un grand col rabattu orné d'un
noeud. Le patron peut s'obtenir
dans les tailles 12-20; 4042. La
taille 16 prend 3% verges de tissu
en 35 pouces. Il faut de verge
pur la garniture. Prix du patron :

cents.
        Pour obtenir ces patrons imprimés:

a) En odressant votre commande, indiquez lisible-
ment et ou complet votre adresse personnelle.

b) Indiquez bien le numéro du patron et la taille que
vous désirez.

€) Pour chaque potron, veuillez inclure un bon de
poste ou la somme requise sous forme de pièces
de monnaie. Les timbres ne sont pas acceptés.

di) Les potrons sont accompagnés d'une traduction
française de tous les termes de couture. Ils vous
seront expédiés le jour même où votre commande
arrivera.

 

 

Le marche à suivre et les indications sont imprimées

en français sur chacune des pièces, Jes “Patrons

du Petit Journal”. Prenez soin d'adresser correc-
tement toute demande de patron sans oublier d’in-

diquer la taille désirée et le numêro du patron.

Remarquex aussi le prix qui varie pour les différents
modèles. Chaque patron contient tous les rensel-

gnements utiles pour guider le travail de lo couturière
débutante.

Pour éviter tout retard,

adressez votre enveloppe de

la manière suivante :

Service des patrons, ‘Le

Petit Journal”, Montréol 9.  
 



Votre horoscope
Du 18 au 24 janvier

CAPRICORNE
(du 22 décembre au 21 janvier)
Le temps des Fêtes est main-

tenant fini. Il vous faut repren-
dre votre tiche de tous les
jours, si vous voulez continuer
progresser. Dans le domaine

sentimental, vos derniers pro-
jets évolueront favorablement.
Votre astre: Mars

VERSEAU
(du 22 Janvier au 19 février)
M ne vous sert à rien de vous

cantonner dans le mutisme, de
vous isoler. Sortez un peu plus,
tenez des conversations, et la
vie vous apparaltra plus rose.
Rien de nouveau dans vos
amours, mais rien de défavora-
ble non plus. Votre jour: le
dimanche.

POISSONS
(du 20 février au 20 mars)

Plus de coopération avec vos
relations, vos amis(es) de tra-
vail et même vos parents, se-
Fait favorable à une meilleure
entente. Dans le domaine senti-
mental, ne faites pas ia sourde
oreille devant la rumeur de vos
sentiments nouveaux. Votre pier-
re: le rubis.

BELIER
(du 21 mars au 19 avril)

Toute votre nervosité. vient
de la vie agitée que vous menez.
Prenez le temps de vous déten-
dre et, surtout, de vous reposer.
Dans le domaine sentimental:
vous allez bientôt connaître un
chagrin. Votre bois: l'ébène.

TAUREAU
(du 20 avrit au 20 mai)

81 vous vous gaussez conti-
nueliement des autres, il ne faut
pas vous étonner, alors, d'avoir
des ennemis(es). Soyez plus mo-
deste et moins ironique. Dans
le domaine sentimental: vous
venez de laisser passer votre
plus belle chance. Votre chif-
fre: le 5.

Double gaffeur
Un gentleman assiste à une

soirée mondaine.
—Vous vous amusez ? lui de-

mande un autre gentleman.
—Pas trop... Je viens de fai-

re une gaffe monstre : j'ai dit
à ce jeune serin que vous aper-
cevez là-bas que je venais de
danser avec une fameuse dinde
et je vois que c'est sa mère.
vous comprenez ?

—Très bien, car je suis le

 

 

 

mari de la dinde et le père du
jeune serin!

 

(Réponse de la page 9)

1—26. 2—De l'espagnol. 3—

4 espèces (e, é, à et ê), 3—Clest
un mot qui se prononce de la

même façon, mais qui n'a pas
le même sens ni le même or-
thographe. 5—6 voyelles. 6—

A, O, U. 7—Certainement 8—

Anglais. 9—Méthode de traite-

ment par l’eau. 10—Avoir et

être. 11—Latine. 12—20. 13—
Au nom. 14—Antihémorragique.

13—L’homme est aveuglé par

la fortune.

APRÈS LES RHUMES, GRIPPES
VOUS SOUFFREZ PEUT-ÊTRE DE

Sang Fatigué’
REPRENEZ VITE DES FORCES
vn7jours—eu remboursementde votre argent!

Après un rhume, une grippe où un
mal de gorge, vous souffrez peut-être
d'snémie par manque de fer®...ou Sang
Fatigué. Pour reprendre vite des forces,
prenez GeziTor, le tonique à action
rapide qui régénère le Sang Fatigué,
pauvre en fer. En ur seul jour, le fes
de GaniroL, par l'intermédiaire du
sang, redonnera force et énergie à tout
votre corps. Prenez GrnrtoL liquide ou

tn comprimés, fous les jours, Vous
reprendrez vite des forces — en 7 jours
= sinon votre argent vous sers rem-
boursé. Pour obtenir gratis
le Livret “L'énergie de votre

envoyez vos nom et
adresse à: Genitot, Dept.
Pe-1, 575 Niagara Blvd,
Fort Ontario.
ÉPARONEZ $1.10

Le roar

      

GEMEAUX
(du 21 mai au 21 Juin)

Les quelques insuccès que
vous venez de connaître seront
très vite oubliés d'ici quelques
Jours, alors que vous allez en-
fin obtenir de flatteuses réus-
sites. Dans le domaine senti-
mental: beau fixe. Votre étof-
fe: le velours.

CANCER
(du 22 juin au 21 juillet)

L'injustice, même non voulue,
ne peut que vous apporter des
ennuis toujours plus grands.
Soyez un peu plus impartial(e).
Dans le domaine sentimental :
un bonheur serein, sans nuage,
vaut encore mieux qu'une vio-

 

 

‘
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lente passion. Votre chance:
l'exactitude.
 

LION
(du 22 Juillet au 21 août)

Vous semblez continuellement
oublier que la réussite, bien
souvent, est plus une affaire de
patience, de persévérance, qu’un
coup d'éclat — d'ailleurs vite
oubllé. Votre vie sentimentale
gagnerait à être stabilisée, Vo-
tre métal: le cuivre.

VIERGE
(du 22 août au 22 septembre)
Ou ne peut, malgré toute la

bonne volonté, vivre seul, en ne
comptant absolument que sur
soi-même. Faites donc au moins

3

 

Pongée imprimé
jepogais exotique.
Tons: brun we
beige et noir sue
bles

rayonne.
costume : maring of
bron

comme si les autres comptaient| tiez plus, el elle vous fera plai- 3
pour vous, Votre amou-
reuse sera vite oubliée par une
joie du même ordre. Votre par-
fum : l'oeillet.

BALANCE
(du 23 septembre au 22 octobre)
Votre moral est dangereuse-

ment affecté ces temps-ci: vi-
vez donc, que diable! Trouvez
vous une occupation intéres-
sante, et le marasme disparal-
tra comme par enchantement.
Stabilité sentimentale constante.
Votre fleur: le myosotis.

SCORPION
(du 23 octobre au 22 novembre)

Unevisite que vous n'escomp-

 

sir, leversera tout de même
toutes vos habitudes pour un
certain temps. Votre coeur va
enfin se réveiller et connaître
le véritable amour. Votre ani-
mal: le perroquet.

SAGITTAIRE

(du 23 nov. au 22 décembre)
Si votre travail vous cause

des soucis, c'est uniquement de
votre faute: plus d'application

vous éviterait toutes ces bévues,
L'amour est un peu comme une

fleur: 1l ne faut pas le laisser

faner. Pensez-y quelquefois. Vo-

tre couleur: le bleu.

/ Mesdames, un nouveau moyenfacile

100”
PAR MOIS

et d'obtenir vos
3 propres robes GRATIS!
+ Nulle expérience requise
+ Nulle sollicitation de porte en porte

À Vous mettez à profit vos loisirs
À Vous ne payez rien — maintenant ni jamais
vc Tous renseignements GRATIS

OICI une magnifique occasion de gagner de
l'argent durant vos loisirs. Pour répondre à

l'expansion de notre commerce au Canada, il nous
faut plus de femmes pour porter et exhiber ces ma-
gnifiques robes de dernier cri et prendre les com-
mandes. C'est Un travail agréable et bien vu, qui ne
requiert ni expérience ni capital. Et les robes que
vous portez et montrez vous restent, sans qu'il vous
en coûte un sou | Postez le coupon pour obtenir tous
les détails.

11 vous suffit de montrer ces vêtements magnifi-
ques à vos amies, voisines et parentes, chez elles ou

chez vous. Quand elles verront les modes ravissantes, les
teintes exquises, les riches tissus et les prix attrayants, elles
ne pourront s'empêcher de commander.

Et voilà votre occasion de gagner $100.00 par mois en
plus d'obtenir gratuitement vos propres robes. Prenez simple-
ment les commandes de robes et envoyez-nous-les. Nous
voyons à la livraison et au paiement, mais vous-même êtes
payée immédiatement. Péur bénéficier de cette occasion mer-
veilleuse, il vous suffit de poster le coupon ci-dessous qui

3 vous assurera fous les déjails sur ce plan magnifique. Collez
a, le coupon sur une carte postale et poste-le sans délai.

NORTH AMERICAN FASHION FROCKS, LTD.
3428, boul. Industrial Dépt. B-146, Montréal 12, P.Q.

 

 
COUPON DE RENSEIGNEMENTS GRATUITS ]
 

3425, boul. Industrial

mes loisirs où obteni

North American Fashion Frocks, Ltd.

© Je suis intéressée. S.v.p. m'expliquer à fend, sam
obligation, comment fo puis foire de l'argent dam

NOIR Lunncrrsecennsenesensanensenenvaes-

sesson0ess Grandeur de FODE ….uuemennennenese

sanneonssassane

Dépt. B-146, Montréal 12, P.Q.

wes robes GRATIS.

. Prov.
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© U Moatréalais on Chise communiste

lis sont fermiers-soldats!
(Par Ben Weider)

Il serait difficile de prétendre avoir une opinion
définitive sur un pays et ses habitants, à la suite d’une
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visite d’un mois; pourtant, on ne peut manquer d’être

frappé par certains caractères typiquement chinois. À

chaque instant, qu’il s'agisse de la Chine ancienne ou

de la Chine moderne, on sent l'immense labeur de mil-
Hons d'individus

Tout voyageur occidental se
rendant en Chine se doit d'aller
jeter ua coup d'oeil sur la cé-
lêbre Grande Muraille. Je n'ai
certes pas manqué à cette règle
et, malgré tout ce que j'avais
entendu dire à ce sujet, j'ai été
frappé par l'effet colossal de la

réalisation, fruit d'un travail
patient de centalues de milliers

de Chinois. Mais ce qui m'a le
plus frappé, c'est lorsque je me
suis rendu compte que cette Mu-
raille de Chine, construite il y
a bien plus d'un millénaire,
semble avoir servi de modèle
à un grand nombre de réalisa-
tions communistes modernes,
telles que les barrages, les ca-
maux, etc.

Aujourd'hui aussi malgré
Fexistence, ailleurs dans le mou-
de, de machines perfectionnées
et de mécaniques compliquées,
les Chinois travaillent presque

malas nues.

Un spectacle aussi instructif

et saisissant, pour un occiden-

ta! que la muraille de Chine,
t'est l'organisation de la vie des
fermiers. Le travail de la terre
m'est qu’ur des aspects des obli-

gations de l’agriculteur chinuis;

un temps défini et important est
consacré à l'entraînement mili-
taire. Le jeune Chinois va aux
champs en emportant son fusil.
Les travaux agricoles, exécutés
dans des conditions particulière-
me: ‘ primitives, sont entrecou-

———
pés d'exercices militaires, tels
que le maniement du fusil, des

manoeuvres diverses, les mar-
ches, des exercices variés, etc.

Les traces de I'individualisme
c! .ois, jadis célèbre, sont visi-
Le partout. Ce peuple, si do-
cie devant la volonté de ses
maîtres, s’est montré pendant
des siècles extrêmement indé-
pendant sur le plan individuel
La religion chinoise y contri-
buait pour beaucoup. Aujour-

d'hui, le régime met tout en

oeuvre pour créer une sorte de
fourmilière, alla beaucoup
plus loin dans la vole du com-
munisme que n'a jamais osé al-
ler l'Union Suviétique.

Dans l'agriculture, par exem-

ple, les Chinois, dépassant la
collectivisation des fermes, c'’est-
à-dire leur groupement en uni-

tés, ont créé une sorte de com-
mune, un groupe d'individus

travaillant sous les ordres de

fcnetionnaires gouvernementaux,

une surface de terre donnée et

produisant ce qu'on leur de-

mande de procuire.

La pluzart du temps j'ai cons-

taté chez les jeunes une sorte
d'exaltation: inspirés par le but

à atteindre. qui est de faire rat-

traper à la Chine des siècles

de retard, les jeunes travail-

1- *t dans l'enthousiasme. I n'en

est pas de même des adultes et

des vieilles personnes. Certai- 
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BEN WEIDER visite ici la Grande Muraille de Chine qui. bâtie il y a quelque 1,500 ans

pour protéger le pays, reste d'un très grand attrait touristique.

en principe exempts de travail.,des maisons de vieillards, qui

tes populaires; elles assurent un |Mais en réalité, je pense que en principe avalent passé Tige

minimum de nourriture à tous, |cette exemption n'est accordée du travail, mais qui s'affairaient

même à ceux qui, par l'âge, sont qu'aux infirmes totaux. J'ai vu cependant à diverses besognes.

nes mesures sociales sont cer-

 

    
  

 

+

Ces Jeunes gens, qui exécutent ici des exercices militaires, balonnette au esnon, ne sont point des militai
d'officiers de carrière, ils ont délaissé leurs champs pour l’e

de carrière... mais des fermiers. Sous la conduite

 

 



GARÇONS! FILLES! MESSIEURS ! MESDAMES!

PARTICIPEZ AU SENSATIONNEL
CONCOURS KRAFT-GAGNEZ *10,000 PAR
SEMAINE DANS UN RÔLE ÀLA TV AVEC
BAT MASTERSON! Etdeux semaines de vacances

payées à Hollywood pour

votre famille. Ou, $20,000

en argent comptant!

Voici ce qu'il faut faire pour  
gagner. Complétez ces vers.Voyez

Bot Masterson à la

TV avec comme
vedette GENE BARRY ; - ; ;

2 hore mercredi soie. tas 5 Complit +7 Ton vars an doux lignes ci doanous. Faites rimer le dernier avet le
7 le premières ligne ave le decnice mot de la xième. Voice sn sxemple:

Loa Caramels et Fudgies sont mes bonbons preterés,
Exquis, vetoutés, tls ont vraiment toutes les quatttes *

Maia vous trouver=z certainsment de meilleurs voen.

         

SOUMETTEZ VOS VERS BONBONS

KRAFT AUJOURD'HUI MÊME!

Complét-æ le bulletin-réponse et faites-le pacvenir à Kraft -n joignant aa
sav vide de Cacanwls ou de Fudgies Kraft. Envoyez autant de réponses que
vous désirez vores épicise vous donnera les bulletins, N'oubliez toutefois
pres que chaque r«ponse doit Îlre accompagnée d'un sec vids,

 

   

Len vers seront soumis à ua jury indépendant qui tisndra compte de leur
Argganatite, jeur exclasivise et he“ur A-propos, Toutes les réponses < idées
présentées devicanent la propriété de Kraït Foods Limited. Deux pric
Ientiques seennt attribues 4ù deux *nvois sont jugés Égaue. (a décision tes
Juges est sans appel

  

Ve gagnant sera tenu a signer le même vanteat que d'autres artistes fl
C'engagera vis à vie du dicecteur du proge soevme quant au film dans a

paraitre et se Liende:

de celui

  ”
8
e
»

   

   

  
  

  

un rate au gagnantdu Covad Priv nous réserve de nés pouvant
intervenir dans la production du iv patronage du programme avant 'a
sélection du gagnant. Keaft Foods Limited se réserve le denit de verser
$20,000 comme peix alternatif si an role ne peul pas lui être contié poue ana

vanque y compris une modification du plan de prises de vuse mu

 

  

 

GRAND PRIX!
Tout le monde peut participer —garçons, Âlles, hommes et femmes!

   
  

 

    
     

 

      
     

Goagoez, ot vous surez an role & la TV aver Bat Masterson! Voir ragle 8. changements où annulations intrevenant dans le palronage actuel du
herez $10,000 la semaine pendant deux semaines! Aucuneexpé- prograsime. Le vovage + Huilywood aura cependant lieu dans los conditions

rience n'est névensaire Vos cotisations à la Guilde des Artistes de Cinéma décrites sxsus + Kraft se trouve dans l'impossibilité de faire conter au
seront payées rôle à la TV au gagnant du Grand Pris avant Éait une telle demande.

  

Et, deux semaines de vacances à Hollywood pour toute votes famille au
habiter avec vous, Vous voyugerez aller-retour =n | titre chose et.
Hollywood, vous séjouruerez au luxueux Hôtel Roose
sont gratuits «0 votre famille recevra en autre $500 an argent de poche.

Ou $20,000, si vous préférer de l'argent comptant pour le Grand Pris.

ivipez aujourd'h Participer souvent! Qui eut! Vous avez peut-être
desalons d'acteur que vous tstorez et ce CUNCOUFS pOUrraiL Vous meetin
duus ta bonne vane,

  
  

le concours est exclusivement reservé à ceux qui demeurent av Canada,
aux Etats-Unin ses itoites et possesdions. ot 2s frapps de nullité partout
wa il —ut soumis à pil. à des restrictions, à des permis spéciaux me
interdite. Kraft Foods exclut du voncaurs tous ses amploves. ceux de se
agences, «€ familles [ou gagnants seront avisés par letces.

       
               

   

    
Toutes les réponses doivent être mide lo
lec mars 1959 avant aviauil le cachet de la
poste faisant fois et parvenir le 7 mars 1959
au plus tard.
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50 Deuxième Prix:
Oot rédevineurs portatifs Metorsle “Super.Amaricone”.

Géant Aa Us uogcen caries HAcapt ourives
dag imagen Irèe noiine Anianne Magi Mast” Uoflest
atte munis ow tom dan

Ror,  

 

Voici mes vers:

Kraft fait des Corameis ot des Fuégies .......[A

 

   100 Troisieme Prix:
Ridios de poche Moterale à à transistors [tavaptim claws
of nel (a grace au asuvesy hyul parkas fvmamopes 4 denn

timants.

1000 Quatrième

Prix:
SRS CHAPEAVK SAT MASTERION! Neen aries am vroi feutre
dus fernens chapeau nechom porté par 8 hicg logeadaire
de “Var Wom™.

Ci-joint 1 Sac vide de Caramels Kral [[] | Sec vide de Fudgies Krof ()       
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Groupés en communes, les agriculteurs chinois sont autorisés à avoif certains loisirs, en vue de leur donner plus de courage au travail. Mais les loisirs sont

généralement calmes. Ce groupe à constitué un orchestre d'instruments ancens

Un Montréalais en Chine communiste

Les efforts du gouvernement n'ont pas encore pu déraciner l'esprit de famille
(Photo-re portage par Ben Weider)

L'un des traits caractéristiques du Chinois m'a
semblé être sa douceur et son parti pris de placidité. A
l'exception de quelques jeunes, artificiellement arro- la

.—
travail de quatre ou. en tout cus.
faire sa propre tache beaucoup
plus facilement.
Un trait caractéristique, dans
Chine moderne. cest la per-

yants, tous ceux que j'ai connus étaient doux. extrême- sistance. malgré les eftorts du

ment polis. curieux, mais avec discrétion et d'un abord
très agréable.
Le Chinois est agité du matin

av soir. Pourtant. lorsquÿl se
déplace en courant. il donne
l'impression de ne rien faire
avec fébrilité. Son agitation est
incexsante, mais calme. Il s'agit
de répéter inlassablement le
méme geste. pour obtenir le ré-
sullat par l'accumulation d'un
pent travail exécuté par un tres
#lsnd nombre de personnes.
Une chose totalement incon-

nue dans la Chine moderne.
c'est l'oisiveté, Des les pre-
miers balbutiements et jusqu'à
Ja mort. le Chinois est tenu,
sous peine d'être déclaré ‘hos-
tie” à l'Etat et à la collectivité
= ce qui entrainerait des sanc-
tions très graves — de fournir
un certain travail. Et il le fait
avec résignation et souvent avec

Pour ces trois hommes. quel

= 
bonne humeur.
On lui impose des tâches très

difficiles pour l'exécution des-
quelles il ne dispose que de
moyens extrémement primitifs
Ce peuple. à qui on doit depuis
des siècles. sinon des millénai-
res, des inventions magnifiques.
ne semble pourtant pas se
préoccuper de la rationalisation
du travail.

J'ai eu l'impression. en re-
gardant travailler les Chinois,
méme groupés en largez co-
hortes de plusieurs milliers
d'hommes, qu'il ne s'agissait pas
d'un tout, d'un ensemble. mais
de milliers d'individus. Chacun
fait sa propre besogne, sans
penser qu'en conjuguant les
efforts, deux hommes pour-
raient, par exemple, faire le

 l'orsivetéleur
mexsste certes pas: à peine le repos...

que soit bye,

gouvernemen!, du sens de la
famille et de l'amour trés
poussé des parents peur leurs
enfants.
Dans les conditions de vie et

de, travail qui lui sont imposées.
avec les enfants confiés d'au-
torité à des garderies des l'âge
d'un an. le Chinois peurrait être
moins prévccupé de ses enfants.
Or il n'en est rien. Aussitôt
le travail terminé, malgré la
fatigue. la mére se précipite
vers son enfant. Combien de
fois ai-je été arrété dans la rue
par des pères. qui. me voyant
prendre des photos. me deman-
daient de les photographier avec
«Jeur garçon eu leur petite
fille !
Un autre trait qui m'a surpris.

c'est le calme et la tranquillité
des distractions. Je n'ai vu
nulle part l'équivalent de la
bryante jeunesse de chez nous.
Les gens se déplacent et se
comportent avec dignité. I! est
vrai que la quantité de travail
Quotidien qui leur est deman-
dée. aux jeunes comme aux
vieux. doit leur enlever le unit
de dépenser vainement leurs
forces...

 

En Chine rouge
M. Ben Weider. de Montréal.

a passé plusieurs semaines en

Chine rouge. Il » pris plu-

sieurs photos trés éioquentes.

LE PETIT JOURNAL vous

offre en primeur la présente

série de reportages. avec d'a-

bondantes illustrations. L'au-

teur publiera vers la mi-

février, aux Editions Beau-

chemin, le récit complet de

son voyage sous le titre “Un

Canadien en Chine Rouge”.

Tous droits réservés par Ben

Weider, les Editions Beau-

chemin et Le Petit Journal.  
 

L'unité

 

 

"(I1E avec éloruence les employés rar les dockers ¢antorc's

Ur.sport des Marchandises ameniées par bateau,

Cette secte moyens

     

agricole chinoise. la commune, groupe des individus de tout âue du plus Jeune au plus vieux. Ces deux Chinois Ori largement dépassé les scsxanie dix ans;
pourtant, «la (ravaillent encore “pour le bien de le communauté”.

peur Je

 . - Sn... è

Ce vieux Chinois n'a pas hésité à demander lui-même à être photcoraphié
avec sa fille...

Bisen
x

% A i A N Fu

Une des scènes typiques de la rue à Shanghaï: un porteur en tron de Lvier
sa marchandise.
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& Le chef Yvon Jezoquel vous propose

' Le homard à l'armoricaine au vin
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(Par Arthur Prévost)

C'est à St-Faustin, à l'hôtel “Le Montagnard”, de

M. Dufour, que j'ai rencontré ce jeune cuisinier breton

dont les parents étaient bijoutiers-diamantaires.

Yvon Jezequel est né en Bretagne. dans le départe-

ment du Fimistère, de parents bretons. Venant du pays

de Louis Hémon, il s'est établi au pays de Maria

Chapdelaine.
“La Bretagne, me dit-il, c’est |e coin de France qui

reste le plus dans ses traditions, aussi bien par ses cou-

tumes que par sa langue, et c'est pour moi, naturelle

ment, un pays charmant et pittoresque.”

Notre cuisinier ne l'estpas par atavisme: ses pa-

rents étaient bijoutiers.. .
Après ses études secondaires, il ne aavait trop que

faire. Sa soeur lui confia un jour qu'il devrait se faire

cuisinier, car c’est un métier qui fait vivre son homme!

Elle disait cela, naturellement, en plaisantant. comme

elle lui aurait conseillé d'être coiffeur ou ... bijoutier!

Notre jeune homme consulta sez parents qui le laissé-

rent libre... d'essayer. ;
Trois mois après, Jezequel commence son appren-

tissage. Petit à petit, il y prit goût et le métier entra
en lui. .

Il fit trois ana d’études culinaires el débata dans

un hôtel de la Côte de Bretagne, "L'Hôtel Moguerou””

(trois étoiles”) où il travailla durant 10 mois. Le même

patron le confie ensuite à un autre hôtel, cette fois à

Brest: “L'Hôtel Vauban” (trois étoile=!) où il demeure

15 mois.
Mais Paris le tente: il s’y rend et y occupe plusieurs

emplois de cuisinier, afin de mieux apprendre. I! tra-

vaille. entre autres. au fumeux restaurant “Prunier”
puis à 1" Hôtel de la Terrasse”, dans la banlieue de
Paris. Il revient à Paris mème. chez le célèbre “Roger
la frite”, après quoi il retourne chez son premier patron
afin de terminer son apprentissage.

Fort de ses études, muni de aes diplômes et avant
bouclé le evele des stages culinaires, il parcourt une
Lonne partie de la France afin de mieux connaître son

métier, toujours.
Un beau jour, il décide de venir tenter sa chance

au Canada, tout comme plusieurs de ses compatriotes.
“Je suis venu au Canada plutôt que dans un autre pays.
parce que mes camarades qui étaient venus ici. me le
conseillèrent.”

“Tous n'ont pas eu de la chance, certains s’en sont
retournés comme ils sont venus, moi je sttiix demeuré.
Il faut admettre en toute franchise que le Canada est un
pays d'avenir, un pays magnifique et «vmpathique.”

Ce jeune cuisinier nous signale qu'il n'y a aucun
trait commun entre le Canadien et le Breton, et pour.
tant on dit que le Canadien français est anrtout des.
cendant de Normands et de Bretons. ‘L'accent n'est
pas du tout le mème et puis il V a lu façon de voir les
choses qui n'est point semblable non plus"

‘J'ai obtenu un sursis de six ans pour mont service
militaire. confie notre interlocuteur, ce qui me perntet-
tra de demeurer au Canada et de faire quelques éco-

nomies.”

Jezequel nous assure qu'il ze plait beaucoup au
Canada et ne cesse de répéter: ‘est un pays magni-

fique”. Ç

IL admire présentement les [Laurentides et les!
grandes neiges de la saison d'hiver. fl est en charge des |
cuisines de l'hôtel “Le Montagnard™, a St-Faustin. |
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V papier. Combiner le raisin

Enlever la pelure des col aneo Eedansure « con- di u mélange L

combres environ l'y livres Ÿ Sle fond d'une casserole >
Les hacher tres finement. f Ÿ d'un plat beurrés de 10 pou .
Mesurer 2 tasses dans une, pes environ. Mesurer le beur- |

¥ grande casserole. re et le sucre dans une poêle g
1 Ajouter le, sucre. le jus de té frire. faire venir au point
$ citron et lérorce au on d'épultition et laisser mijoter
combre dans la casserole e eotement 12 minutes.

8 pica mélanger. Mettre sur unf yhravsant consiammeoent, Jeter !
feu vif. faire venir à pleine à par-dessus les amandes et le

8 ébullition et laisser bouillir, raisin. dans le monle, et
El minute. en brassant cons-, Bquand c'est presque à point. g'

mment. Enlever du feu ely saupoudrer le chocolat par-¢-
$ rasser de suite avec la pec. essus et étendre avec une,
tine. Ecumer avec une cuil-g patule. Saupoudrer le reste y

Bière de métal. Brasser et, fdu mélange d'amandes et de
D écumer pendant 5 minutes, §ralsin par-dessus et faire re-q
pour refroidir légèrement e roidir.

l'empêcher de floiter. Mettre, § Casser en morceaux ot)
§ immédistement dans ley ver § mettre dans le congélateur 4
res préparés et couvrir de si vous sirez garder ce

8 paraftine chaude immédiat Bhonbon quelque temps. l24

U ment. morceaux. '

    

 

{2 bouteilte de pectine de
fruit

PELERYll

' Marmelade au ' ! Bonbons aux raisins 3!
‘ concombre ' 1 tasse d'amandes hachéss €
A 2 tasses de concambr» 86 1 tasse de sucre brun

D !; de tasse de jus do citron g D ! tasse de bourre

t tenviron 7 citrons? ‘ lu tasse de chocolat suer

U 4 fasses 19, livrer de qu lait pinement hache

’ aucre . 1 Rincer le raisin dans l’eau
#8 200, à table d'érarer de Ù Uchaude: éguutter ite.
: citron rapes sur une serviette d

’
’
’

   

     

 

     

 

    

   

 

    

 

 
 

RECETTE
Couper en tronçons

deux ou trois petits ho-
mards. Assaisonner de
sel et de cayenne.

Réserver les parties
creuses de la carapace du
homard pour faire un
beurre manier, c'est-à-

dire farci.
Faire revenir au beur-

re et à l'huile avec oi-
gnons hachéa; puis, au
dernier moment, ajouter
des échalotes hachées,
4 ce moment, flamber

au cognac ques mouiller
de vin hlane et d'un hon
fumet de poisson,

Ajouter les tomates
déchiquetées et un peu de
purée de tomates pris de-
poser au four durant 20
minutes,

Retiver lex morceanr
ef les dresser en timbale,

, D'autre part, réduire
la enisson et la hier aree
les parties crenses réxer-
vers et montées au hear.

 
EQU'EL en train de preparer pour sous Le hromnngrd

-Photo Marce'
YVON JE  

a l'armaricaine

re, |mm=mmmsecmeesms-o—smscmsse-—os
co,

Finir avec dos fines ! Sauce aux canneberges et à l'orange '

! Passer au hache-viande 1 ou 2 oranges écorce et pulpés 1
herhez, Napper les mar-
cemur gerriz en Fienhale
arec des flenprons de pain,

  

 

ban vous servant du pelit couteau Métanger ensuite av

11 ou 2 boîtes, d'une livre chacune. de canneberges en geld

on tien malzamer. puis mettre dans le réfries à

eur une heure où plus, pour dien mélanger les saveurs

weulent avec la volaille.
Ou péut préparer cette sauce fou 15 jours d'avance

ler dans le ré valeur jusqu'au moment de sen secur
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! Macarons à la noix !
' de coco 1
p Mélanger 1 boîte de lait À
pcondensé avec une livre deb
pnoix de coco râpée: ajouter |
plc a thé de vanille ou des. |
gsence damandes. Bien amal- 0
Bæamer, puts ajouter des ce-}
prises où des noix finement §
f hachées où les deux ensem-
phie: bien amalzamer de nou-
p veau. puis laisser tember a
tla cuiltére a environ lt; pou-
tee dinfervalle sur une pla-1
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“Buchettes”” de pommes de terre
2 aeuts Cnapeitues rouen

Jus dengnon V 2 10 ponies de terre de

Nob ost prone QPOSSEUE sen

SH de celont 1e. a table le beurre

Fries

Faire cuire les po

ajouter les assaisommements, les jaunes d'aeufs battus ot four

mélanger. Laisser refroidir la préparation, prus façonner en

 

an pat

mes de terre. puis les mettre en purse,    
Fe bourréeeat ces à ; ‘buchette:” sur une planche enfarinée: recouvrir oasuite aved

gd Fo 7 à 10 minutes. jus-

Ÿ

piles hlams d'aeufs battus avec un peu d'eau fraude puis

1 qu'à ce que ce soit bien doré V saupoudrer de chapeluce beurrée. Fatre frice ca pleine

§ Enlever de la plaque pen- ! friture. puis servie tres chaudes.

 

I dant que les macarons sont 1 à oacocncem-ancnescanmon—ma7= ===
encore chaud< \ 

 

 

ft Bien

recevoir

- =

| , à peu

Fait honneur 2p de frais
à votre

table et

votre

cuisine

Nous aitmons beaucoup recevoir et notre
plus grande jine est d'avoir auprès de
nous ua groupe sympathique d'amis,
Mais if s'agit de Faire passer à nos invités
des frianmnents agréales, tout en ne

dépassant pas notre budgec de
“réceptions”.

Nous avons résolu le probléme quand
nous avons découvert ua vise mervesl-
leux, le vin blanc de table Manor St.
Davids. Muëlleux et léger, sa saveur
est incomparable et son prix crès mo-
dique le mee à Ta portée de tous les
budgets. Vous paver dre certain qu'il
sera pour vos arnis la meilleure formule
de bienvenue, Les bores wind la

5 «Bright.Bis
Wid

Veus trmveres das container d'excafientes Idées sur lor vim dome
"La Culiine ve Vin, Demandez & Bright's Winas, Lachine, PA

de vous en envoyer un enomplake gratuit.

  

 

  

 

 

 



 

En juillet 1953, j'eus une 7 =
entrevue avec le maréchal
Tito de Yougoslavie, à sa
résidence d'été, sur l’île de
Brioni. En entrant dans le
salon, je vis un jeune hom-
me traverser la pièce pour
venir me saluer.
Je ne pouvais pas croire, ven-

dant quelques instants, que cet
homme-là était vraiment le ma-
réchal Tito: ti avait l'air beau-
coup trop jeune. Et ce ne fut
qu'après son chaleureux accueil
et après m'être assise sur le
sofa, à ses côtés, que je me ren-
dis compte que ses cheveux gri-
sonnalent et qu’il gortait sur sa
figure virile les traces profon-
des de l'expérience. Il est char-
mant et possède une forte per-
sonnalité.

Ses mâchoires sont proémi-
nentes, et lorsqu’il parle, on a
l'impression qu'il donne des or-
dres et qu'il entend être obéi.
T1 a de l'humour: {1 me plut à
coup sûr, et ce qui est beaucoup
plus Important, {| me donna net.
tement l'impression d'être franc
et loyal. .

Un gros fumeur
Il me parla longuement de sa

vigne et montra un vif amour de
la terre. Parfois, 11! se compor-
tait presque comme un garçon,
comme s’il était bien content de
se reposer des affaires de l'Etat:
un peu plus tard, il se mit à
jouer avec son chien berger.
Ce matin-là, toutefois, nous

causimer sérieusement pendant
presque trois heures. Il fumait
fiévreusement, tout en répon-
dant à mes questions. Après le
Junch, nous allâmes visiter la
vigne et une maisonnette de
pierre qui sert à la dégustation
des vins. Comme tous les petits
producteurs de vin, il possédait

Un vrai soldat
Quoique bâti en hercule, le

garçon ne désire pas faire son
service militaire. — Réformé ?
M ne demanderait pas mieur
mais quel motif invoquer ?
Un ami lui conseille de se dire

myope.
Il passe au conseil de revi-

sion et réussit.
Le soir même, au cinéma, le,

réformé constate que le médecin
qui l'a examiné est assis à sa
droite et le regarde d'un ocil
peu rassurant. i
Le réformé ne perd pas le

nord, et avec une mimique de
circonstance :
—Pardon, Mademoiselle, dit-il,

cet autobus va bien à Chartres,
n'est-ce pas?

 
 

C'est dommage !
Madame Pilu rencontre une

amie qui lui demande:

—Alors, ma bonne Julie, es-tu
contente de ton nouvel apparte-
ment ?
—L'appartement me plait. Une

chose, pourtant, m'ennuie : nos
voisins de palier se chamaillent
du matin au soir.
=Oh, ce doit être blen désa-

gréable !
—Oui, d'autant plus que ce

sont des Suédois, on ne com-
prend rien!

Seconde chance d'être belle !
Vous paraitrer plus

veux eff Quelques mi-
œutes! Laissez Tintz
fecolorer vos che

 

Eleanor Roosevelt: "Seule dans la vie” (10)

|Avec Tito, je me sens en la
compagnie d'un chef loyal”
 

des échantillons de ses produits
vinicoles; avec fierté, fl nous
invita A venir goûter ses nom-
breux vins.

Il nous versa à boire. “Vous
savez, dit-il, je trouve ces mai-
sonneites intéressantes parce
qu'on y peut poursuivre d'agréa-
bles conversations, tout en Jé-
gustant. Lorsque vous êtes à
votre bureau, vous sentez les
graves problèmes s'accumuler
sur vos épaules. Mais lorsque
vous sortez et que vous parlez
aux gens, ce poids disparaît”.
Nous retournâmes à Brioni à

temps pour nous habiller; puis
nous eûmes un diner de gala

qu’en Yougoslavie, 1] ne peut
demeurer longtemps au pouvoir
que si le peuple le veut bien,
volontairement, il va sans dire.

“Pensez-vous que le peuple
solt heureux, sous votre forme
de gouvernement socialiste ? lui
demandai-je. |

Il alluma une autre cigarette
et me jeta un regard inquisiteur.
“Si vous possédiez une proprié-
té et que le gouvernement na-
tionalisdt votre établissement, en
seriez-vous heureuse ?
Je lui répondis que j'en se-

rais très mécontente.
“Alors, continua-t-il, je dirai

que je ne crois pas que tous les
dans sa villa. Ce fut 1A une) Yougoslaves sont heureux. Mais,
splendide journée, en vérité.
Après le diner, je parlai avec

le ministre de l'Intérieur qui,
lui aussi, était invité à la ré-
ception. J'abordai la question du
nombre des prisonniers politi-
ques.

“Il n’y a pas tant de prison-
niers politiques que cela”, affir-
ma-t-il,

à tout prendre, je pense que le
peuple comprend que nous po-
sons des actes qui sont pour |:
plus grand bien de tous, à lon-
gue échéance”.

“M. le Président, eontinual-je,
on à rapporté de vos paroles
disant que les démocraties de
l'ouest devraient profiter de
toute marque de bonne volonté

 

Sur le yacht de TITO, en compagnie de JOSE VILFAN,
directeur du secrétariat privé du chef yougosiave, Mme

   

     

   

de la part de la Russie et ne
pas trop essayer à régler les
problèmes mondiaux à leur seu-
le manière à eux. Voudriez-vous
m'expliquer encore mieux ?”

Points de vue sur la Russie
Il donna alors des réponses à

des problèmes qui, en ce temps-
là, étalent importants, mais qui,
depuis, ont perdu de leur acui-

“Alors, fl y en a combien, au
Juste? demandai-je. Peut-on
dire, par exemple, qu'on en a
arrêté vingt-cinq, ce mois-ci?
Ou cinquante? Ou soixante-
quinze ?*
“Moins de soixante-quinze”,

finit-it par avouer.
“Et pourquoi a-t-on arrêté ces

gens ?”

“C’est surtout pour avoir per-
mis linfiltration des idées rus
ses en Yougoslavie”.

La peur de l’Ours
Je fus réellement surprise en

entendant cette réponse: elle
m'amusa, parce qua, les enqué-
teurs américains, eux aussi, ne
veulent pas que l'ours sovieti-
que pénètre dans leur territoire.
Comme la plupart des hom-

mes qui sont parvenus au faite
du pouvoir, le Président aime sa
situation et en tire une certaine
vanité. Cependant, il est assez
intelligent pour s'apercevoir

 

Président oes Etats-Unis,
Franklin Delano Roosevelt
exerça une véritable fascina-
tion sur les Canadiens. Le
grand pays qu’il dirigea pen-
dant si longtemps, à travers
une importante évolution de
l’histoire et surteut pendant
la seconde guerre mondiale,
jusa' ‘à sa mort en 1945, a fait
de cet homme une figure
quasi légendaire. Sa femme
Eleanor, désormais veuve et
“seule dans la vie”. a pour-
suivi ses activités sociales et
politiques depuis 1945; elle
vient de raconter, dans son
ouvrage “On My Own”, les
années qu'elle a dû vivre
seule. LE PETIT JOURNAL
s'est assuré en exclusivité,
pour les journaux de langue
française, le récit d’Eleanor
Roosevelt. Tous droits réser-
vés par les éditeurs Harper
& Brothers, de New-York;
Anna Eleanor Roosevelt, The
Curtis Publishing Company
et “Le Petit Journal”,

 

ROOSEVELT se promène sur les eaux paradisiaques de

  -

té. Il affirma que l'on pourrait
* peut-être unifier l'Allemagne sur
une base de compromis. Les
Russes, continua-t-il, semblent
parfois affaiblis par les luttes
intestines de leurs chefs, mais
il ne faut pas se méprendre en
exagérant cette lacune. A la
moindre provocation, les Russes
s'uniront comme ils l'ont tou-
jours fait contre tout agresseur

dd étranger”.
| Je lui demandai des explica-

M tions concernant la mise en pra-
tique de la théorie communiste,
jen Yougoslavie, où tout, pour
ainsi dire, est nationalisé. Les
habitants peuvent posséder une

  
Bain glacé

Chaque matin, avant de com-
mencer son travail de conduc-
teur de train, BILL WOHL,
59 ans, prend son bain dans
le lac Michigan, un peu en
dehors de Chicago. Or, cet
derniers jours, bien que la
température fût seulement à
8 degrés au-dessus de zéro,
il n'en fit pas moins sa trem. vu
pette glacée avec courage et PROGUNT

entrain.  

   

  

l'Adriatique, près

maison, par exemple, ou une
petite ferme n'excédant pas 20
acres. Je lui demandai seule-
ment s'il pensait réellement que
son pays mettait en pratique la
théorie communiste.

“En fait, le communisme, ré-
pliqua-t-il, n’existe nulle part,
surtout pas en Union soviétique.
Le communisme est un idéal que
lon ne pourra atteindre que
lorsque le peuple cessera d'être
égoïste et avide, et lorsque cha-
cun pourra disposer, selon ses
besoins, des fruits du travail de
la collectivité. Mais cela n'est
pas près d'arriver”.

Un social-démocrate
H avoua que la Yougoslavie

se muait en état socialiste et
que c'était là un pas vers l'idéal
lointain du communisme. “Je
suppose, précisa-t-il, que je pour-
rais me donner le nom de social-
démocrate”, Chaque pays de-
vrait se développe: selon ses
propres besoins, mais il ne veut
pas que la Yougoslavie serve
d'exemple aux autres pays, par-
ce que le système yougoslave
pourrait fort bien ne pas conve-
nir aux autres nations,

“Je ne suis pas un dictateur”,
fit-il en pesant sur ses mots.

“Oui, mais vous avez un par-
lement à sens unique”, dis-je.

“C'est vrai, mais il y a tou-
jours plusieurs candidats pour
une même nomination, de sorte
que le peuple peut faire son
choix”. Avec un sourire, il ajou-
ta: “Il n'existe pas une grande
différence entre notre système
parlementaire et celui des Amé-
ricains. Nous avons un parti,
mais, vous autres, vous n’en
avez que deux... un seul de plus.
“I faut progresser par éta-

pes, expliqui-t-il, et la Yougos-
lavie est arrivée à un moment
de son histoire ot il faut Impo-
ser certaines mesures par la
force — nous avons voté, par
exemple, une loi interdisant tout
genre d'émeute et de guerre ci-
vile; cela se produisait, ici, dans
le passé, entre gens de uiffé- 
Vous ne pouvez rien obtenir de mieux …
même en payant deux fois plus cher!

de Vile de Brioni.

rentes nationalités et de diffé
rents cultes religieux".

Pas pour l'étranger
Je sais bien que nous, Améri-

cains, sommes portés à croire
que le communisme apparaît
partout comme un mouvement
international qui essaie d'éten-
dre son emprise sur tous les
points du globe, et cela, par tous
les moyens possibles mis à sa
disposition. Quelle qu’ait été I'at-
titude des chefs yougoslaves vis.
à-vis du communisme, dans le
passé, je n’al pas découvert, du-
rant ma visite, le moindre signe
que quelqu'un, à commencer par
le maréchal Tito ou un autre
dans la hiérarchie, veuille re
tourner au monde communiste.
La Yougoslavie est un état so-
cialiste et les Etats-Unis, un état
capitaliste.

d'ajoute que si cette sorte de
communisme pratiqué pa: la
Yougoslavie était la seule es
pèce d'idéologie que nous ayons
à combattre, nous changerions
probablement d'attitude à son
égard.

 

   
Bébé)
|

Seven Baby’s Own — Le summum en fai
! de pureté. Fait spécialement pourla peau
| délicate de votre bébé. Le meilleur pouf
les mamans aussi, Pour une plus grande
douceur, il contient de la Lanoline
adoucissante.

. araseuc0e
Nuïs Beby's Own — Protège contre les
souches toujours mouillées et les
‘tions qui en résultent. Contient de
Lanoline.

¢

  

 

mscvassacusencences

| Poudre Baby's Own — Garde bébé frail}
! d'un changement de couches A l'autre,

Baby F555
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MARQUE DÉPOSÉE

EST ENTIEREMENT
UN ANALGÉSIQUE!
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Originaire du Japon

   
   

remonte au 16e siècle.

Selon Mme Seisho Kuwabara,

qui fait de l'arrangement floral
depuis près de quarante ans.

cet art dispense la sérénité et la
joie, tout en apportant une no-

te de subtil raffinement à la
décoration intérieure”. Une per-

sonne doit suivre les règles de
base, dans l'arrangement des
fleurs, mais doit y mettre quel-

que chose de personnel, tout en

tenant compte aussi de “la

pousse naturelle des plantes”.

Les arrangements sont possi-

bles avec toutes les sortes de

fleurs: par exemple, aux Fétes,

les coniféres ont été employés:

le pin, ainsi que les roses, ont

été utilisées au Jour de l'An.

La personne, qui fait de l'ar-

rangementfloral, doit se recueil-

lir avant son travail afin de
concevoir “la ligne générale de

la composition”, laquelle repo-

se en grande partie sur la bran-
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Au début, Mme KUWABARA et son élève, JUNE TANAKA, se recueillent pour concevoir
la ligne générale de l'arrangement

bouquet dont leLes deux Japonaises confectionnent un
style est “Nageire”.

r-   
?Ÿ

 
“Moribana” oùMme KUWABARA fait un bouquet de style

i entre des chrysanthémes.

e—
che centrale el ensuite sur l'es

 

 

“4 "arrangementfloral
{est un art symbolique

(Par Marcel Adam — Photos: Marce)

L’arrangement de fleurs est un art séculaire et

“ très répandu aujourd’hui au Japon quoique durant des

‘générations, il ne fût que l'apanage des familles aristo-

cratiques. Pour être plus exact, l’arrangement floral
  

 

pace entre chacune des bram
ches. L'arrangement se fait

sous l'inspiration et ainsi de-

vient souvent un poème.

Mme Seisho Kuwabara, de

Notre-Dame-de-Grâce, vit au
Canada depuis 32 ans. Avant
d’émigrer du Japon, elle avait
étudié durant six années l'ar-
rangement floral dans les meil-
leures institutions nippones,
particulièrement à l’école Tæ
keya. Aujourd'hui elle ensel
gne elle-même son art à 25
élèves, qui doivent prendre des
leçons duarnt au moins trois
ans avant de pouvoir s'aventu-
rer seuls dans l'arrangement
floral. Chaque année, Mme Ku-
wabara tient une exposition de
ses créations, et chaque fois
elle remporte un très grand sue

L'arrangement floral est très
symbolique; pour certaines éco-
les, les trois branches maîtres
ses représentent le ciel, la ter
re et l'homme.

—

  
+

 

   - iaBabes ©

A genoux sur une peau de mouton et pieds nus, Mme KUWABARA met la dernière main à
un bouquet arrangé avec dévotion.  
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NOUVEAU—
| des laboratoires

LTS| de Rexall
KA | SIROP A TRIPLE

wan:| ACTION REXALL
POUR LA TOUX
Arrête lo toux à lo source.
Ce nouveau sirop amélioré pour
la toux contient d-melhorphan
hydrobromide qui arrête lo
toux par son action sur le

réflexe cérébral d'où vient la toux. Ce nouvel
ingrédient arrête la toux rapidement, supprime le
flegme, soulage la gorge irritée.

8 onces, $249 4 onces, $49

NOUVEAU—
| de Rexall

AIS CAEL

 

    

  
  
   

  

  

 

ferme tout le charme de Poris.

EAU DE COLOGNE AEROSOL
CARA NOME "AVANT"
Arbme français, délicieux et per-
sistant. Applicateur Aérosol com-
mode. 3 onces, $350

Parfum Aéresol Cara Nome
“Avant”... ... 10 cc. $2.50

feu de Cologne Cars Neme
“Avent” ...2% onces, $2.00

Arême Cara Nome "Avant"
pour lo bein. .2'% ox. $1.78

Saven de beavté Core Nome
me "Avent". .... 3 poins $1.73

Ensemble d'eau de Colegne et poudre
bola Cara Nome "Avent". .$3.80

;

NOUVEAU.”
de Rexall
DESODORISANT
"ROLL-ON” STAG

{à bout roulant) Mointe-
nant-—un détodorisant pour hommes pour

"plus grande protection. Achetez Stog, le
| choix des hommes actifs. Bouteille extra-

grande de 2 onces, seulement s100

  

 

STAG ovec désodorisant
Liquide rafraichissont conte-
nant un ingrédient désodori-
sont à effet prolongé. Idéal
oprès lo douchè ou le f°

ain. Donne une mer-
veilleuse sensation de
bien-être. Bouteille
de 10 onces,

 

  
  

   
  SAVANT"L'orôme quirer- \

  

  

" MOUVELLE—
de Rexall. CREME

‘LOTION RAFRAICHISSANTE NETTOYANTE “FAST
CLEAN” CARA NOME
Lo crème nettoyante la plus

nouvelle. Elle pénètre plus pro-

fondément pour dissoudre lu

saleté dissimulée et le maquil-
loge que les crèmes ordi-
noires n'arrivent pas à
enlever. So formule à lo

a

NOUVEAU— À
des laboratoires À

de Rexall
BUFFERED PAIN
RELIEF REXALL
Ces nouveaux éomprimés
se mettent à l'oeuvre
rapidement pour soulager
la douleur—et ils sont
tamponnés pour empêcher
l'irritotion due à l'excès
d'acidité—ne peuvent pos
causer de DÉRANGE-
MENTS D'ESTOMAC. lis
pénètrent plus vite dans
le sang pour soulager les Bouteille de
maux de tête et les symp- 100 comprimés,
tômes de rhume. seulement $149

em NOUVEAUX
NORMETS des laboratoires
modern formula de Rexall

atte NORMETS
consiranon | REXALL

Les comprimés laxatifs

| Normets contiennent un

ACTION i nouvel ingrédient pour
eras gowloger la constipation.

Leur douce action laxative facilite les
éliminations, sans douleur. Les Normets

contribuent à la régularité.

30 comprimés, sy35

~ pa

WITH GENTLE

“BROSSE
À DENTS

rène hygiénique.

BROSSE
REXALL
Pour

Lorreire . -

i

 

    

 

/ PLEN areaMINSPLENAMINS |.

    

  

  
DELUXE" REXALL | Picomen

i 6 modèles oux soies
de Styron durable.
Dons un étui en sty-

Chacune 69°

BROSSE À DENTS
DELUXE" REXALL
POUR ENFANTS 35¢

oiNTIEmRs o9¢ |

lanoline contient deux
agents émulsionnonts qui
rendent la peou douce,
fisse, fraiche et propre.
4% onces, $139 |

1

 

— $125
N
Votre Pharmacien RexoN est wn
expert qui frovoille de concert
avec votre médecin pour oser

i ‘

 

la santé de votre communauté. iy 43

pa Le gS o »¥

Ga | Z

LES PRODUITS Rexall EIN

PRODUITS DE SANTÉ ET DE BEAUTÉ EN VEDETTE.
cn

 

  
       

 

A Prenez-vous> -
des vitamines?

/

; 27      REXALL
Fournissent Ÿ vitamines dont la §
B12, du foie et 12 minéraux, y
compris le fer. Un comprimé quo-
tidien, facile & avaler, aide à
maintenir votre résistance à l'in-
fection.

SOUTEILLE DE FAMILLE (208 COMPRIMES)....... $13.98
PROVISION DE 5 MOIS (144 COMPRIMES). . 9
PROVISION DE 10 SEMAINES (72 COMPRIMES
PROVISION DE 5 SEMAINES (36 COMPRIMES). . .

Pour enfants de 5 à 12 ons

 

>= E=3 SUPER PLENAMINS
4PENSER JUNIOR REXALLpe

9 vitamines, 3 minéraux et du foie
PROVISION DE 5 MOIS

69  
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; Crème désodorisante®
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onces, rég.$ 1.50, Seulement, cree. 98¢

9.

es: rég. $1.25
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Victor Borge, ce gai Danois, possède un flair non
seulement pour la comédie, mais aussi pour l'élégance
masculine. I] a une façon bien à lui, par exemple, de
coiffer le chapeau de feutre classique, de sorte que son
couvre-chef, pareil à tous les autres, s’en distingue.
Essayez vous-mêmes, messieurs, d'ajuster votre cha-
peau de manière différente, sur vot.e tête. Vous verrez
que vous pouvez vous aussi

* e

Monsieur pratique
Si la sonnette de votre de-

meurg manque de temps à au-
tre, retirez le bouton de sa
monture et nettoyez les pointes
de contact avec du papier sa-
blé.
Cherchez-vous un moyen de

retirer le goulot d'une jolie
bouteille, sans pour cela is
briser, pour en faire une lampe
ou un vase? Voici comment
procéder: trempez du fil de
fer de kérosène, enroulez au-
tour de la bouteille, au point
de cassure, mettez le feu au
fil, puis, quand il a bien brûlé,
versez de l'eau froide sur le
cercle :
sera en deux sections bien
nettes.
Les radiateurs diffusent plus

de chaleur s’ils sont peints de
peinture d'intérieur ordinaire
ou émaillée, au lieu de peinture
d'aluminium.

Êtes-vous au régime amai-
grissant et vous mourez-vous
de faim? Quand les tiraille-
ments se font trop aigus, allez
done faire une e au
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votre bouteille se bri- ni

acquérir. un style personnel.
e-—-—
dehors pour vous changer les
idées. La faim se fait moins
sentir lorsqu'on est actif.

Placez un vieux gant là où
vous gardez les ampoules élec-
triques; (1 vous servira, à l'oc-
casion, à retirer une ampoule
brûlante. Faites tremper des

Kérosène, une journée, brossez-
les et elles brilleront. Les
récipients en carton ciré, dans
lesquels on vend le lait, vous
serviront, une fois vidés et sé-
chés, à allumer rapidement un
feu dans votre foyer. Pour em-
pêcher les tuyaux d'eau froide
de suinter et de dégoutter, en-
veloppez-les de papier d'alumi-
um.

Votre garde-robe
Si le haut de votre chemise

fraîchement empesée a tendan-
ce à se gonfler, tirezen la
queue, devant et derrière puis
resserrez la ceinture de votre
pantalon. Ne suspendez jamais
votre paletot par sa ganse, pour
toute une nuit ou plus long-
(temps; le poids du manteau ris-
que d'en détruire ainsi la bonne
coupe en étirant le tissu.

Ici et la
Le meilleur moyen de se net-

toyer les mains, quand elles sont
fortement tachées de peinture,
consiste à les frotter avec du
bran de scie trempé au préala-
dle dans de la térébenthine, puis
de les laver rapidement à l’eau
savonneuse... Si vous faites
tremper des noix dans de l'eau
salée, pour la nuit, vous les
retirerez entières quand vous
les écalerez et elles en seront
:plus savoureuses... Ah! les
|femmes... Quel homme n’a
: pas envie de les maudire quand
il attend, à la porte d'un télé-
phone public, que ces belles
aient enfin terminé leurs com-
mérages et qu'après avoir rac-
croché, elles ont l’audace de ne
céder leur place qu'après avoir
refait leur maquillage ?

Ne remettez pas la tâche de
réparer un robinet qui dégout-
te. Ces gouttes-à-gouttes, le
saviez-vous, peuvent gaspiller
175 gallons d'eau en un mois!  

Comment. maîtriser une émeute

clefs rouillées ou sales dans le

 

 

Le comédien VICTOR BORGE

porte un chapeau identique
au chapeau de milliers d’hom-
mes, mais il le coiffe de façon

personneile.

Méli-mélo
Possédez-vous une vieille bof-

te à chaussures, telle que vous
en possédiez au collège ou dans
l'armée ?  Peinturez-la de cou-
leur brillante, renouvelez, s'il
le faut, le cadenas, et vous ob-
tiendrez une attrayante boite
à jouets pour vos enfants.

- * &
A ses débuts sur le marché,

le vêtement de tissu lavable et
infroissable ne figurait qu'à
titre d'article utilitaire.  Au-
jourd'hui, 11 se présente parmi

vêtements de haute mode.
la chemise en tissu syn-

thétique, autrefois lustrée et
peu attrayante; se confectionne
aujourd'hui en étoffe mate,
mélangée ou non à du coton,
en une variété de couleurs et
de tissages.

= * #
Un grand nombre de gens,

dans les restaurants américains,
demandent à leur garçon de ta-
ble de leur remettre, envelop-
pés, les restes de viande qu'ils
ont laissés dans leur asssiette.
Ce n'est pas génant, expliquent-
ils; c'est pour leur bon chien-
chien qui les attend à la mal-
son.

* * *
Si l'un de vos disques pré-

férés s'est déformé, ne déses-
Pérez pas de le réparer; placez-
le sur une surface unie, devant
une fenêtre, et sous une pièce
de vitre, lors d'une journée
ensoleillée. La chaleur du so-
leil et le poids du verre aplati-
ront le disque et lui rendront
sa forme.
 

  
Le gouverneur FRANK EYMAN (en veste à carreaux) fait
face aux prisonniers maîtrisés après une émeute qui a duré
une heure et demie dans la prison d'Etat de Florence, en
Arizons. Eyman a conduit ses officiers par-dessus les barri-
cades pour délivrer deux gardes détenus par les prisonniers,
dont un a d’ailleurs été tué au cours du soulèvement. On a
pris cette photo du haut d’un des murs de la prison et à

travers les fils barbelés.
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HORIZONTALEMENT

1—Grand chemin de fer cana-
dien.

2—Ville de l'Abitibi. — Adjectif
possessif. — Préfixe mar-
quant la répétition. — Deux
consonnes.

3—Colère. — Symbole chimique
de l'aluminium — Voyelle
et consonne.

4—L'un des Saints Martyrs Ca-
nadiens. — Intoxication gé-
nérale due à l'augmentation
du taux de l'urée sanguine
que le rein élimine insuffi-
samment.

8—Dialecte français au sud de
la Loire. — Femme habitant
Arles. — Sigle d'un ancien
chemin de fer canadien.

6&—Petite bouteille.
consonnes. — Entouré.

]—Du verbe militer. — Fils
d’Apollon et de la nymphe
Cyrène. — Adjectif posses-
sif.

8—Exécuteur des hautes oeu-
vres de Louis XI. — Vase
servant à puiser de l’eau.

9—Evéque de Césarée en Pales-
tine, auteur d'une Histoire
ecclésiastique. — Du verbe
oser.

10—Ville et port de mer de I'Ita-
lie. — Placer sur. — Espéce
de poisson.

11—Personne avec qui on est lié
d'amitié. Large sillon
composé de plusieurs raies
de terre. — Du verbe rimer.

12—Anagramme de Baal. — Zao-
logiste français, auteur de
“Leçons d'anatomie et de
phystologie comparées (1855-
1881), — Etat américain.

13—2, en chiffres romains. — Ar-
ticle simple. — Libraire-édi-
teur de Paris — Abrév. de
saint.

14--Deux consonnes — Action
d'enterrer un mort (plur.).

15—Du verbe lofer. — Oui, en
anglais. — Liquide rouge qui
circule dans les artères et
les veines des vertébrés.

16—Note de la gamme. — Con-
Jonction. — Bec de gaz A
manchon constitué par une
trame d'oxydes de terres ra-
res qui deviennent incandes-
cents

17—Qui ont perdu l'esprit. — Le
héros de Châteauguay en
1812.

. VERTICALEMENT
1—Eclat- de voix poussé avec

force. — Sigle des Francis-
cains. — Du verbe égaliser.

2—Moltié d’aortes. — 103, en
chiffres romains. — Enduit
vitreux, transparent ou opa-
que, coloré ou non, qu'on
applique sur les céramiques
et les métaux. — Article es
pagnol.
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3—Sans vêtement (fém.). —
Suffixe désignant les alcuols,
= Du verbe nier.

4—Chef-lieu de canton (Marne).
— Proclama que la Terre
tourne autour du Soleit. —
Affluent de la Durance.

5—Deux consonnes. — Nymphe
d'Artémis qui la changes en
fontaine. — Adverbe.

6—Abrév. d'Irlandais. — Anæ
gramme de sea. — Deux cone
sonnes. — Pronom person-
nel.

7—En les. — Partie centrale
d'une église. — Du verbe re-
priser.

8—Symbole chimique du se
dium. — Grande ville de la
Turquie. — Lettre grecque.

9—Colller de fleurs de Hawal
— Ebéniste français, l’un des
meilleurs représentants du
style Louis XVI (1734-1806).
— En les.

10—Voyelles et consonne. — Nar-
ration, relation d'un événe-
ment. — Consonne entre
voyelles jumelles — Chat
sauvage de l'Amérique du
Sud.

11—Grande centrale syndicale
américaine. — Guerrier de
I'lliane, vieux roi de Pylos,
renommé pour sa sagesse et
sa prudence. — Sigle de la
Société des Missions Etran-

Tes.
12—Note de la gamme renversée.
— Quantités élémentaires de
base. — Registres officiels
où l'on inscrit des noms, des
états, ete.

+| 13--Amphithéâätre. — Lévite qui
conspira contre Moïse et
Aaron ef fut englouti dans
la terfe avec ses compa-
gnons. — Initiaies de la
Grande-Bretagne.

14—Ancienne forme du mot. fle.
— Acte par lequel on dispo~
se, pour le temps où on
n'existera plus, de tout ou
partie de ses biens.

15—Marque de voiture anglaise.
— agramme de garée. —

. Salé.
16—Du verbe user. — Amas de

quelque chose. — Partie du-
re du corps humain.

17—Greffer en ente. — Article
contracté. — Place natale de
François de Laval, premier
évêque de Québec.

Renée est

  

   
DOULEURS

MENSTRUELLES

Ne soyez pas esclave du calendrier!
Prenez simplement un comprimé
Midoi avec un verre d'eau. c'est
tout. Midol apporte un soulagement
rapide des douleurs menstrualles-
soulage les crampes, calme le mal
detête, chasse le “cafard”,

.
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Dis, Charlot, si une étoile tombait à

mes pieds. poutrais-je la mettre dans une

chaudière el l'emporter chez moi ?
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sou! d'abord, Newlon. une étoile
cesi gros. el fa chaudière ne seiail

jamais assez grande.
  

  

 

 

       
 

M. Saint-Gallon,
Je crois que je mé
rite une au :men-  

    MONSIEUR

SAINT-GALLON
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immédiatement | Vous deves
arrêter les Martens’ ça : Je vais appoier

ies meilleurs mé-

SURHOMME | Ul faut que vou. 2 . IS
peux pas. t-très faible. Sg

vous levier ! La terre à besoin de ato eriptonite = aaa

suite | Qui... c'est

decins du monde t ;
€

 
 
slt VW Lou... ECUULELAUS

Dien | Appeiez mou medecin Dans la region du pôle
inimediawmient . demandez sud, d'imm é
lu de m'envoyer par avion d. cases [usées
un peloton de specia.1stes ® martieunes sont
FAITES VILEI installées dans des

orifices caverneux }

   
 

 

    

au ‘Projet territant |, le Suthoume 5
sous l'effet des radiations du ‘pose puissant, !
criptonite...

  

de sul.
X1 9 et Je vieus L.

rapport |    
  

Vou e Atis>ivl à ele itu Felipe, sguill

X19! Nos Lravaux sont presque termiies

at, le Surhomme étaut bors d'etat de nuue,

nous déplacerons la terre de sun orbite;
d'ici une heure |

  

Je crois qu'l n'y à plus coeur ! Je vais essaver le test

1e pulsations, fu miroir 1

 

 impossible Le \ P
Jvase vus le Y impossible x 1 ne peutpes, Vaus ce cas, vus Aiors que dans ia salle de controle de la base

mirolr! L r veut mourir ! dein ? Mais c'est D'échapperons pas martienne du pôle sud. copiedbrome

SiltUE . doin fdliscout  échapperonspus
compléié . Prépares

RESPIRE PAS coustitue uo cas spe

{

Que ce'le planers "I LE isdeplacer1e arte
. cial ot les plus graaus \G'aurait jamais : pr - À 3 ; rtedespécialistes de la terre Du imaginer ! 3 2A Say) pe ‘on orblte!seront bieutat 16: pou ,m'approuver |

  
    



 

 

   
 

linestpus à
{ toi, il vest pus, à

moi, je l'ai loué
    

  

  
    
   Montex, Monsieur; on vous en prie! 1 [7 +7 7 x
Ns 1 Mais. où allez pos T'avais pat vu que

celsitonmalre-     

  
     
 

       “Auto -sfoppens* à A vol "ce
notre four! vere “se erve & ped!

  
     
 

    

   

  

 

  

Esszyone 3
les grænds Alcrs, ty viens me

cher oul ou eT    
   

 

    T'avais pas vo que c'elail
la panier s eslade ?   
 

© UN JOURNAL EST UNE VITRINE... vitrine dons loquelle les annonceurs exposent leurs
meilleurs produits à la libre concurrence.

© LA PUBLICITE EST UN SIGNE DE CONFIANCE... confiance du vendeur dons la qualité de
son produit, confiance de l'acheteur dons l'intégrité du fabricant.

© L'ECONOMIE DE NOTRE PAYS EST BASEE sur le jeu de l'offre et lo demande: en vous rensel-
gnont, les annonces dans ce journal contribuent à maintenir la prospérité chez nous.

  



 

 
 — UL PETIT JOURNAL, 18 JANVIER 1900

‘ Ney oti 008 Gai H ose diriqé

, moyen de diriger é TE automatiquement. Miena | Tout -e

L E O cet apporeil de A go aue nous pouvomfaire. c'est de

quelque facon. Thérèse | ; ; . rester assises et surveiller les

Instruments |
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mibeu  
  

Dons cette mauvaise orbite nous
   
  

   
  

te poids de Mirna pousse le sateltite au

de ia ceinture dangereuté Noël . Nous aurions

avoir une voie tangente à {ionosphere §

téo et Noël

cherchent
* ne vux sas MO

avons outant de chances de bid !amer       
     

"evenie à la terre que l'homme
    un moyen du or

   dons la lune !
au de rescoper

Thérèse et

Mirna,

exposées aux "lu =s responsabl- da

radiations n'avoir 5as eve

des contrôles

d'urq nen!

Tout Fonctionne

automatiquement |

J'attache d=s lianes

magnétiques à votra

coque Thérèse Je

vois vous remorques dans

l'orbite où les -on- 4

trôles automatiau 3 fone
tionneront à nouveau }

 

  

 

  

 

Ne vous en faites
pas m>«damas!
Noët esf en -outs !

  

  

 

à bord d’un navire soatial.

       

  

vous tenter désespérément

 

de sauver sa

 

« Alors le troisième étage du satellite qu

dérivait dans l'orbite vient heurter
Quelque chase a

l'apoareil
crevé mon ‘eservoir

de Noël.
à carburant. Je

suis emprisonné

dans la rone

dangereuse |

      

   

  

      

 

    
  

  

 

 
 

 

   
de ne sais pas, C'est pour

cels qu'on l'appelle
“surprise du
chef”

Mes compliments au"
cuisinier. Comment

MONSIEUR appelez-vous
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 Cette quasi-abstraction intitulée "VOILES” fut peinte en 1911. Image charmante issue de l'amour de la mer qu'éprouvait DOVE — qui vécut d'arlleurs 7 ors sur

Au Whitney Museum:destin tragique d'un peintre |

la côte de Long Island et passa plusieurs années à bord d'un petit bateau.

(Pav Mower Leven of Pant Glad)

Environ une douzaine d'innées après le décès d'Ar-
thar 6. Dove. une exposition retrospective de ses oeu-

res à lien au Whitney Museum de New-York. Ce pein-

fre, en fait. est un nom important de l'histoire de l'art

aux Etats-Unis — un art qu'il à fortement marqué de

sa personnalité — bien que la plupart des Americans

ignorent jusqu'à sen nom.

Mais ceux qui fréquentent lex 5 -< —-
galeries d'art le connaîtront
bientôt. car l'exposition va x1-
siter sept des plus grande cen
tes, pour se clôturer à San-
Franciseo. On peut regretter
qu'on n'ait pu inclure le Canada
danse circuit,

Dove 6 joué un role impor-
tint au sein dun petit groupe
d'Américains tres actifs demeu-
rant à Paris. au début du sé-
de. Ces jeunes (ureut métes
aux grands mouvements artist).

  

  

gues: de post-impre mmsme,

le «ubisme, le fauxist er de
futurisme.

On ext en dri de Sétonner
qu'ils soient restés Americans
dana vn pareil miheu et que

Ja culture américaine ait pu be.

néficie:, en fin de compre, de

Wars voyages et de leurs expe-

riencer. lis sonl revente, pour-
fant — Arthur Dove. John Ma-

sin, Karl Knath. Alred Mau-

1er, Marsden Hartley, Georgia

O'Keefe, Joseph Stella — et
onl subi le même sort: l'ipno-
rance par le public. C'est le

Kénial photouraphe Alfred Stieg. |

Hz qui se changeacn merchand

  

et se donna pour mission de
les faire connaître.

Ces jeunes connurent dance Ja
tragedie. l'abandon de la pein-
ture où la vie d'ermite, Dove
hu retourne à la ferme, Cette
solitude peut paraitre interes-
sante. aujourd'hui: clie le fit
souffrir. Ainsi. le père de Dove
refusa d'encourager son goût de
la peinture pure“

Ces enminis el cette opposition
se refletent dans son art, Ses
tableaux sont peuples de << mbo-
les ironiques € subtiis ou de
matils a sigmofication psycholo-

sique

1 adopta une façon abstraite
de voir, à 30 ans et.
fut simple, fort et expresaif Son
art en jp it schématique. avec
ses couleurs fortes, son absen-
ve d'espacc. sa pale epaisse et

sa nudite.

Ainsi, un psychistre verrait

l'effet de la schirophrévie dans

telle vision de la lune: “Voyez

ce point brillant au centre de

l'image. C'est moi. Tout ce gris

autour, c'est le monde...”

L'art abstrait a de ces sur
prises...
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Gas-

"CHAMPS DE BLE VUS D'UN TRAIN" toile peinte en 1931. Le balancement rythmique du
blé y est combiné avec is mouvement ondulstoire du train...
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La Chine: on continent qui se réveille (6)

L'instruction s'est développée à
cause de |'usage de notre alphabet|

(Par John

On m'a souvent posé

Strohm)

ces questions depuis mon
tetour de voyage en Chine communiste: “Comment vi-
vent, mangent et travaillent les Chinois sous le régime
communiste? Qu'arrive-t-il de la religion et des écules?
Ce peuple est-il soumis ou v
Une reponse à peu près com®

plète pourrait étre celle-ci: La
nourriture est convenable, le
logement bien ameliore. Les
écotes, les eglises et tous les
autres moyens d'expression pu-
blique sont au service absolu
de l'Etat. Il ne parait aucun
signe visible d'une prochaine

révolution.

Salaires à la hausse
Un leger travail de bureau

Tapporte uae ralion d'une livre
de farine ou de riz par jdur.
Les muvriers des usines d'acier
et des mines de vharbon ob-
tienneat jusqu'à deux livres par
jour Chaque personne peut
acheter 40 cents de viande soit
une demi-livre' chaque semai
ne avec. parfois. une ration ae
plus pour les dimanches. Cha-
que mois. une famille a droit
à une livre de boeuf et à 10
onces d'huile comestible par
personne. La ration d'etoite de
coton est de six verdes par au-
nee pour chaque individu,

Les salaires des Chinois sont
à la hausse. Dans les 24 usines
Que j'ai visitees. le salaire
moven est de $23 par mois. le
salaire le plus bas d'un ouvrier
est de $12 et le plus éleve. de
$4) Les cerants de manufac
ture et les hauts fonctionnaires
gagnent un salawre de $60 a $75
par mois Donner un salaire plus
éleve aux gerants. aux artistes

et aux intellectuels comme on le
fait ea Union Sovietique serait
un peche en Chine

Le nouveau resume attsche

a-t-il se révolter?”
 

thermos pour l'eau chaude. deux
signes révélateurs de l'ameliora-
tion de leur niveau de vie.

Trois familles partagent un
trou dans le parquet comme
toilette et un bain de pierre
pour le lavage. Ils utilisent la
même cuisine et font cuire les
aliments sur un poèle chauffe
au sable et au mortier ou «ur
une petite jarre remplie de
charbon. Elles paient mensuel
lement SI 25 de lover.

Dans un autre appartement
pour ouvriers à Shenyang. une
famille de huit a une grande
pièce avec deux lits et une cui-
sine à part munie de zaz. d'eau
vourante et d'un evier de pier-
re Un loyer de $4 par mois
donne droit a une toilette pri
vee.

Un diplôme sur le mur attes
te que la mère a appris à lire
rt qu'elle enseigne à present.
Son mari. machiniste. gagne un
salaire trés éleve de 548 par
mois. À côté du diplôme. on a
affiche une feuille rouge int-
tulee Programme familial et
budget. qui se lit comme suit:
$14 par mois pour le grain: $10
pour les legumes. $4 pour l’eau.
le gaz. l'électrivite et le lover:
$2.80 pour le transport. On y
avait aussi inscrit quelques au-
tres dépenses et des petites eco-
nomies. En outre. la ménagère
s'engage à tenir le logement
propre. à observer les régles
d'hygiens et à les enseigner à
sa lumille. à elever ses enfants
‘a etre une bonne mere.

  

 

Cette chambre de Pékin est partagée par six jeunes filles

cé ‘bata.res.
de quoi d'alieurs.

dans une misé

cela peut sembler étonnant, une
grande importance aux maisons
appartements pour les ouvriers
industriels. Prés de Hankow, on
a construit un édifice de cent
appartements avant de commen
cer la construction de la nouvel
le usine d'acier.

Sept pour un lie! |

“Allez-y, frappez à n'importe
quelle porte qui vous plaira”
me dit ie secrélatre lorsque j'ai
demandé à visiter les maisons
de ces ouvriers. La porte a Ia
quelle j'ai frappé s'ouvrait sur |
un appartement d'une grande
et propre pièce pour une [a
mille de sept. Un grand lit —
mais un peu étroit pour sept —
se trouvait dans un coin, Îts
accrochent leurs vêtements dans ;
des garde-robes. lis onl un
révelllematin et une bouteille |

Elles semblent heureuses
il y a vingt ans, elles auraient couché

de leur sort. Il y a

rable cabane.

Moins de typhoide
Les vieilles maisons dans les

villes et dans les campagnes
n'ont pas une aussi belle appa:
rence. n'ont ni eau coucante,
mi système de plomberie. Les
tocataires de ces maisons trans-

; portent l’eau des puits à décou-
vert ou d'étangs où ils font
aussi le lavage. Le nouveau gou-
vernement exige que (pute eau
putable soit bouillie Ainsi. le
taux de thyphoide a bexucnup
diminué.
A Pékin, des ouvriers du tex

tile mont invité à visiter un
appartement pour jeunes filles
Six jeunes filles sourlantes en
pantalons, sans maquillage et
portant des tresses partageaient
le même appartement qui con
!tenait deux lits à deux étages.
! Elles paysient chacune 15 cents
de loyer par mois. Ces jeunes

 

Srineï sont enrôtees dans l'armée
et apprennent à manier le (usil.
L'une d'elles, me montra un puè-
me qu'elle avait compose sur
I'indignation des Chinois de
vait l'impérialisme americain.
lequel puème s'intitule "Feu de
colère”

La nourriture chinoise es
delitieuse, J'ai commence à
aimer me servir de ces baguet-
tes de buis pour manger du
lard marine et du gesier d'oie
dans la méme assielte. On peut
se procurer des delves comme
la soupe aux ocufs d'oiseaux ot
des nagevires de requin pour

  

. =
Vingt ans après
L éminent journaliste amé-

rican John Strohm à ’axpe-
rience des voyages d'études
ve vw a Uéjranger NI    

 

Pa ang visite
soixante neuf
pays. v com.
pris ta Russie
a deix repri-

ses Dans ‘a
présente serie.
il nous parle
de 1a Chine.

‘ Stronr. avait
visité a Chine
en 1937; si vient
ge terminer un

autre voyage dans ce pays en

piesne évolution Vingt et un
ans plus tar: c'est te con-
traste qu'il decr't Et. ce qui
est plus précieux qu'un sm-

ple contraste ges faits bien
actuels. revé'ateurs LE PE-
TIT JOURNAL s'est assuré
les droits exclusifs de cette
série pour es jOurnaux de
langue française Tous droits réservés même pour repro-
ductior partielle. dans tous
les pays
 

$1, mais il faut les commander
à l'avance. Ils vous disent à re-

1 que les serpents. une spe-
lite de Canton. ne peuvent

“re servis qu'en hiver lorsqu'ils
ont bien gras

Beaucoup de marchandises
J'ai {ait le tour les magasins

“dans chacune des villes que j'ai
visitees. J'ai ete surpris de la
quantite et de la diversite des
marchandises qui s y trouvaient
et du fait que les zen< en ache
‘aient. Vor tes prox de quel.
ques articles et comparezdes

su salaire moyeu du Chitioss qui
est de 825 par mois
Une paire de bas. 20 cents:

une serviette, 49 cents, un chan
dail .de laine. $9 20 chacun: du
jambon. 80 vents la tivre. du
poulet. 44 cents Ia livre: des
hottes de vaautehoue. $6 80. une
paire de chaussures chinoises
en tissu. $7 40, du riz, 5 cents la
livre. un parapluie 39 cents:
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A l'église catholique de

   
Pekin 1 y à

personnes qui prient et ne s'en cachent pas.

toujours quelque»

De nombreux
prêtres catholiques chinois se sont joints au mouvement des

“Prètres patriotiques” dont Je but semble être une église d'Etat

, Une veste de coton pour dame
© 8545; une vareuse eu cuir, $40;
.de la cotonnade, Id cents la ver-
te: de lu grosse toile. 50 cents
la verge, un balton-panier. 53 6U

Les* Chinois atfirment qu'il
n'y aura bientot plus d'iltettres
Pet que. dans plusieurs comtes.
(c'est deia fait, La plupart des
communes et des manufactures

t des classes pout adultes ou
ux-ci apprennent a lire et à

verire.  L'iastruction primaire.
qui s'echelonne sur sept ans, est
obligatoire, ecole secondaire

[est facultative et il faut passer
un exumen d'admission au col-
loge.

Les écoles de Chine disposent
maintenant d'ateliers dunt el
les se vantent. Cela contime le
principe general communiste,
qui a ele € Fame We rappele

depuis quelques mois. à savoir
que “l’educulton doit aller de
pair avec le travait manuel”.

Aussi, dans les écoles de mon
tagne les écoliers de (Ha 12 ans
prennent un mots de conge pour
planter des arbres.

Richesse socialiste
Le college d'angenicurs pres

d'Hankow à recu 7.5) eludtains
on cinq ans d'existence Nous
ne decernons pas de diplomes”
me dit le secretaire. mie faisant
remarquer que c'etait contraire
su principe socialiste Dans les
classes, tes étudiants fabriquent
des moteurs 2lectriques et d'au-
tras sorles de machines
“De cette fac tes étudiants

deviennent des travailleurs cut

  

  

   

 

  

  

  

  

 

conscience so-
vialiste” me dit un professeur
du nouveau régune “De plus
aæjuuta-til, ce programme de tra
vail obligatoire pendant les vtu-
des est une richesse pour le +
cialismie”

Chaque etudiant
taire des etudes d'à
selon le principe que “tous an

ront a travailler sur la (erme à
un moment ou a un aut

Les cducateut~ oul eon
la tache monumentale de nl
‘rer aux Chanous Dalphabset vo
main [1 tant une mache + ec
re geante pow dactylograptuer
le varavtere  clunous el cela
dans un vocabulaire limite a
3.000 mots Tous les documents

tives. avec une

  

  

    

      

  

et les statistiques sont calligra-
ues.

Le nombre des diadectes par:
les suscite un autre
Moa interprète a du

 

à Un titierprele à Canton ‘
Chaque manutacture possèile

son ‘Palais de Culture des tre
vailleurs” compren.nt une sal
le de cinema, des salles pour
hiscuter eu 2 mr sus les n

  

  
veiles methodes industrebbes et

sablesle marxisme =U des de
Jeu

La question reli
L'Opera chinous de Peken tot

toujours alle comble J'y at vu
l'acteur chioeous le plus fameux
des dernieres 40 anness. Mei
f.an Fang [1 est dans la vor
vantaine. joue un rôle de fem
me, chante et q dans un

sue 3 la 381

    

page

 Ces Filleties. qui tont partie d'un mouvement de jeunesse communiste, voient la vie d'un
côté qu'elles n'eussent pu espérer auparavant et l'instruction qu'on leur donne, bourrée de propagande, hélas! leur permettra d'enseigner plus tard à leur tour dans les campagnes

 

  



l'instruction s'est…
(suite de la page 32)

ton faux, accompagné par un
violon discordant à deux cordes
et des cymbales qui vous bri-
sent le tympan.
Un dimanche matin, à Nan-

Kin, j'ai assisté aux offices de
l'Eglise du Christ, d'un temple
bouddhiste et d'une église ca-
tholique sur la porte de laquelle
en pouvait lire ces mots: “Amis
de la paix dans le monde”. Ain-
ai, ceux qui ont des tendances
religieuses ont des églises à
leur disposition. (“La plupart
d’entre nous ont abandonné les
viellles superstitions” me dit un
dirigeant communiste.)

Il y a environ cinq millions
de catholiques en Chine, mais
en déporta les prêtres étrangers
et plusieurs prêtres chinois se
sont joints au mouvement des
“prêtres patriotes”, qui semble
se diriger vers une église d'Etat.

L'Eglise protestante est favo-
Table à cette unité de foi puis
qu'elle professe le principe: “Si
mous avons le même Dieu, pour-
quoi pas la même église ?*

Un membre de l'Union théolo-
gique du Séminaire de Nankin |

La photo d'amateur

d &
En Chine, on veille attentivement à ce que les travailleurs
Shenyang, une famille de huit personnes pai

me disait: “Si on se reporte à

|

qui existait autrefois entre les
l'opposition et même à la haine

|

différentes religions, nous

,

La photo des étoiles permet des
images souvent fort originales

. Méme si certains sujets paraissent s’exclure mutuellement ou du moins n’a-
voiraucun rapport direct, il est possible de les allier dansla photo, comme le montrela vignette ci-contre, de la “Madone aux étoiles”, où l'auteur a su exprimer à la foisson souci religieux et l'observation scientifique la plus rigoureuse.
A notre époque de spoutniks, + —-,-

——

ssl'astronomie jouit d'un regain

|

du collège, il eut un jour l'ins-{de 1/45. Avec les pelliculesmarqué de faveur populaire. On 'Piration d'en faire le centre

,

ultra-sensibles maintenant en
a noté depuis quelques mois d'une photo. Il choisit pour vente, une ouverture de 1/8 se-une forte hausse dans les ven- cela le moment du jour et de rait tout à fait suffisante partes de télescopes d'amateurs et

|

l'année où l'Etoile polaire pla- une nuit hivernale bien claire.aussi de l'équipement nécessaire

|

Nait dans le ciel presque exac- ;La caméra doit être absolumentpour la photographie des étoiles ‘ tement au-dessus °de la tête de rigide. A cause des nombreuxet des satellites. Ce qui nous la Madone. passages d'avions qui pourraienta inspiré de chercher en nos| Vous noterez en effet ce de- ‘laisser des stries sur l'image, ilarchives cette photo datant de mi-cercle, au trait blanc un peu Yaudra mieux couvrir la lentille
peu vant la dernière guerre plus fortement accentué que les d'une visière.
mondiale. courbes voisines, qui a l'air de Tringle à projecteursPhoto de trajectoire former un arc d'auréole en| La ha re répand de plusElle avait été réalisée par un haut de la statue. C'est le che- [on plus des “projecteurs surJésuite, le R. P. John Delaney, | min sulvi par ladite étoile pen- :ringle” (‘bar lights”) chez lesqui étalt alors professeur de dant les 12 heures où la lentille cinéastes amateurs. Dans ce
physique au collège Loyola de du père Delaney est restée ou- type d'appareil, la ciné-caméraBaltimore. Féru d'astronomie, ; verte, de 6 heures du soir à 6 est fixée au centre de la tringlece religieux s'adonnait volon- | heures du matin. Quant aux et un ou deux projecteurs atiers à la photographie de la sutres demi-cercles particuliére- chaque bout. Cela facilite letrajectoire des étoiles, ce qui. ment brillants ici et là. ils ont ‘ réglag- Je l'éclairage, . à con-produit sur l'image des courbes , été tracés par les divers astres dition que la distance du ou desd'un aspect frappant mais ce formant la constellation de la sujets à la caméra ne varie pasqui exige aussi un très long Grande Ourse. toujours voisine trop,
temps d'exposition. de l'Etoile polaire, Pour une distance focale deComme une fort belle statue Le père Dclaney avait réglé 8 pieds, cela veut dire qu’unde la Vierge ornait le jardin son objectif à une ouverture sujet qui s'approche à 6 pieds

Un test de Roger Dal

»Prenez-vous la vie au sérieux:
Certaines personnes vont dans la vie avec les sourcils froncés en pensant que

 

  

les choses ne vont jamais toutes seules. D'autres gardent un front serein malgré les '
inévitables soucis quotidiens et rien n’altère leur “joie de vivre”.

Dans quelle catégorie faut-il vous classer?
Vos réponses à ces quelques quest iong vous le diront.

oul
1—Trouvez-vous que les “petits bonheurs” (excellent film, bon repas,

beau temps, etc...) suffisent pour rendre Ia vie agréable ?
2—Penseswvous que les diplômes ont une utilité par eux-mêmes et que

leur ‘’conquête” vaut que l'on sacrifie une partie de sa jeunesse ? ..
3—Les gens trouvent-ils en général que vous êtes d'agréable compagnie?
4—Trouvez-vous les jeunes trop désinvoltes, trop bruyants, trop ex-

pansifs ?
B—Avez-vous déjà fait un plan et pris des précautions pour

une crise reviendrait ? ..
6—Notez-vous tout ce que vo ?.
T—Donnez-vous plus de place dans vofre bud

la subsistance ? vue
8—Rayez-vous de vos relations les amis avec lesquels vous vous
O—Avez-vous constamment la crainte de tomber malade?
10—Et quand vous êtes malade avez-vous toujours tendance à supposer

que “c'est très grave” ? … .
11—Tout âge a ses plaisirs ? ...
12—Les petits ennuis quotidiens ont-ils une influence sur votre moral

(échec au travail, argeat perdu, ete...) ? .
13—Tel qui rit vendredi, dimanche pleurera ?
14-—Avez-vous quelquefois envie de rire sans raison ?
15— Pensez-vous souvent à vos vieux jours avec un certain sentiment

d'inquiétude ? .. .

LaneVAARTS., , 10, hy
Un point également pour “non” à: 1, 3 7, 8 11, 14
Faites le total de vos points.
-—-Plus de 10 points, vous prenez de toute évidence la vie trop au sérieux. Au fond (sauf !a

mort), rien n’est irrémédiable.
—Entre 5 et 10 points, vons considérez comme [| se doit que la vie est une chose sérieuse

mais vous ne perdez pas votre temps à ne penser qu’à ça. ,
~Moins de 5 points, vous gambadez gaiement sur la route de l'existence. C'est parfait, mais

prenez garde à ne pas buter.

 

  
 

ennuyez?

 

 

 

  

   

    

   

      

  
  

   

 

     
soient

voyons dans cette union actuel-
le des églises, un acte manifeste

 

  
logés en priorité. Dans ces blocs-appartements de2 de $4 par mois pour une grande chambre et une cuisinette. À

= Chinoise cuit le repas familial sur un poêle à charbon de bois à côté de sa fille.
droite, cette

de la Providence.”
— Fin —

Vous n'êtes pas obligé d’'imiter cet exemple; mais le R. P.
DELANEY a sagacement combiné l'observation astronomique
et la vénération religieuse en cette pose de “ia Madone aux

étoiles”.

| reçoit deux fois plus de lumiè-
re, ce qui est presque trop en
son cas, tandis que le sujet qui
s'éloigne à 10 pieds en reçoit
2 fois moins (ou 4 fois moins
que le sujet à 6 pieds), soit trop
peu pour lui. Ceci n'est toute-
fois pas grave quand les sujets
ont une animation modérée;
mais gare aux mouvements
brusques lorsqu'il s'agit de jeu-
nes enfants !

11 serait donc bon d'employer
deux projecteurs suppiémentai-
res, en les braquant, de chaque

.|Tôté de la pièce, vers le pla-
fond, pour qu'ils reflètent une
lumière à peu près égale par-
tout. Enfin dardez un cinquiè-

‘| me projecteur, sans abat-jour,
directement sur le sujet prin-

“|cipal pour accentuer le volume
* {de sa figure. Mais attention en

tout cela A ne pas surcharger
les circuits électriques!

Pourquoi ne pas vous faire,
‘la votre prochain anniversaire,
ce cadeau “de vous à vous”

| d'une ou deux tringles à pro-
*{Jecteurs ? Ce sera en méme
temps un présent indirect à

‘| toute la famille et un des meil-
leurs puisqu'il vous permettra
de vous constituer par le film
des souvenirs durables des

“ {beaux jours passés. :

Un dernier conseil
Cette caméra, cet agrandis-

seur ou ce photomètre qu'on
vous a offert en cadeau à Noël
étaient accompagnés d'un livret
d'instructions. Nous espérons
bien, n'est-ce pas, que vous ne
l'avez pas jeté sitôt après l'avoir dui
parcouru... Ces livrets ont

été préparés avec soin par le
fabricant et restent toujours
utiles.

 

Les Fausses Dents
ont besoin d'un
Nettoyant Spécial

Ne Brossez pas vos Dentlers!
Foites-les tremper dans Polident
comme le Suggèrent les Dentistes

Polident est le duit Tecommandd
ur nettoyer les dentiers, suppri-

er l'Haleine d éable causée
par les Dentiers Suivez simple-
ment ces régies faciles.

1. N'employez jemaois de brecsel Vos
fausses dents sont bien plus fragiles
que Jes dents naturelles. Le bros-
sage use les bords de fixation des
dents et déchausse celies-ci.
2. N'smpleyet jamais ai seven nl pte
dentifrice | Ces derniers peuvent lais-
ser une pellicule qui héberge les

| bactéries et les particules d'ali-
ments, l'une des principales causes
d'Haleine Désagréable causée par
votre Dentier.

3. Employes un nettoyant “pour faire
tromper‘, destiné eux fausses dents
seulement . , . Pelident! Polident est
recommandé par plus de dentistes
ue tout autre nettoyant pour dene

tiers. Ni brossage ni manipulation
de dentiers savonneux. Polident at-
teint les endroits où une brosse ne
peutaller.
De plus, Polident laisse toufours les
fausses dents exemptes d'odeur,
Procurez-vous le nettoyant pour
dentiers le plus vendu au monde
Polident, à votre comptoir de pro

ts pharmaceutiques 0.138
EE
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TRISTE HISTOIRE

 

Les disques
(Par Pierre Ostiguy)

GUY BEART — 1) Qu'on

est bien. 2) Chandernagor. 3)
Le quidam. 4) Bal chez Tem-
poral. 5) L'obélisque. 6) L'eau

 

. . CZ(a A Vive. 7) Le chapeau. 8) Ii y a

LEPaOQuous ag plut)are re

CONVASSONS 1v757oud- FoeElen
RE 2 GROSQU wveA 9 y 1 = Jeune compositeur, qui in-

i terprète lui-même ses chansons,AVARD.MASLENA DÉTA
EXISTÉ ONE VARIETE qui
ÉTATFLUS RINDE QUE
L'HE ET QU'ONAPRELAIT
POURCELALEAIMEOIN

JHPERIL

3

r
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NEPTUNE
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7CEX-LISONVT DES BALES DEMER OU VÉGÉ-
TMOX RÉUNIE ETPAGONNÉS ENBOULES PURES PZITS.

est sans doute aussi original en
son genre que Trenet et Bras-

sens. Certaines de ses composi-

tions sont des petits bijoux de

poésie: “L'eau vive”, “L'âne”,

“Dans regrettable”. D'autres
sont de fines fantaisies: “
quidam”, “Le Chapeau”, “L’a-
gent double”. Puis, il en est de
sentimentales: “Qu'on est bien”,

  

“Il y a plus d'un an”. Enfin, il
y en a deux de discrètement sa-
lées sous le couvert de la géo-
graphie (“Chandernagor”) ou
d'un monument historique ("L'o-
bélisque”). Comme toutes les
bonnes choses, ces chansons
prennent de plus en plus de
sens à chaque nouvelle audition.

ALBERT SCHWEITZER —
1) Sonate no 4 pour orgue, en
si bémol majeur, op. 65, de
Mendelssohn. 2) Symphonie
no 6 pour orgue, en sol mi-
neur, op. 42, no 2, de Wider.
— (1-12) Columbia ML 5290.
Même les auditeurs qui ne

  

 

sont pas initiés à la musique
d'orgue aimeront ces deux oeu-

 

SCHWEITZER
Aux grandes orgues, un

grand homme.

vres magistrales. Si, à la va-

l'interprète, le
Schweitzer, musicien. philoso-
phe, médecin et missionnaire,
on écoute un concert incompa-
rable.

BEECHAM — 1) Le dernier
sommeil de la Vierge (Mas-
senet). 2) Marche, de “Les
Troyens à Carthage” (Ber-
lioz). 3) Marche, de la suite
Karelia, op. 11, (Sibelius), 4)
Marche, de “Le Coq d'or”
(Rimsky-Korsakov). 5) Ouver-
‘ture de “Les Troyens à Car-
thage” (Berlioz). — Orch.
Royal Phitharmonic. — (1-12)
Columbia ML 5321.

différentes. Je soupçonne Sir
Thomas Beecham d'en avoir
coordomné la présentation. Le
grand chef d'orchestre anglais,
qui ne fait jamais rien au-des-
sous de la perfection, passe
avec une égale aisance de Ber-
liox à Massenet et à RMmmsky-

vient à Sibellus, Bcecham est
hors de pair, bicn que l'extrait
choisi ici ne soit pas une pièce
caractéristique du compositeur
finlandais. Les meilleurs mo-
ments du disque sont les pièces
de Berlioz et de Rimsky-Korsa-
ov,

EUGENE ORMANDY —
Rhapsodies hongroises, nos |
ot 2, de Liszt. Rhapsodies rou-
maines, nos 1 et 2, de Georges
Enesco. — Orch. de Philadel-
phis — (1-12) Columbia ML

Les rhapsodies étant par dé-
finition des oeuvres à base de
thèmes foikloriques, on est par-
fois porté à les considérer com-
me es oeuvres strictement lé-

“Bal chez Temporel”, “Laura”, |

leur de la musique, on ajoute la '
personnalité exceptionnelle de.

grand Albert,

Choix trés varié, comme on le :
voit, de pièces d'orchestre bien

Korsakov. Mais, quand on en:

 

GUY BEART

Aux choses délicates, un
jeune homme,

géres et sans profondeur; c'est
tout à fait faux. Liszt et Enesco,

:sans chauvinisme, ont mis leur
coeur à la composition. Les thè-
mes de leur folklore national
respectif sont savamment agen-

| cés. La masse orchestrale est à
| 1a fois légère et puissante. Or-
. mandy, lui-méme Hongrois d'ori-
i gine, y ajoute-t-il un fini parti-
culier? Fort probablement. En
tout cas, on pourrait difficile-
ment trouver mieux. On a ici de
véritables feux d'artifice sono-
res. De quoi satisfaire les
fervents de haute fidélité, sur-
tout qu'ils écouteront autre
chose que des bruits...

 

 

. € 4
; SHARON GREGURY, étudiante à
de Longview, Wash., déclare: “Si §
souvent des rougeurs apparsissaiest
sur mon visage juste avant un rendes 4

| vous. J'avais tout essayé sans succès, À
m vec Clearssil ces rougeurs dis-
‘perurent rapidement, Je n'ai plus à À
me sourier de mon teint grâce À ;

Soeogy

NOUVELLE FORMULE MÉDICAMENTEUSE

CHASSE
les BOUTONS

DE COULEUR PEAU...

Cache les boviens pendent qu'elle spit

Voici une nouvelle formule médicae
menteuse, dénommée CLEARASIL, créée
pécialement pour soigner les boutons.
ans de nombreux essais cliniques,

CLEARASIL à, par sa remarquable action
séchante, apporté un soulagement posis
tif dans un grand pour@entage des cas.

COMMENT CLEARASIL AGIT VITS

’ des boutons
>» » L'action kératolytique

J ramollit les lisaus culanée
affectés. Elle favoriee la

À rroissance repide de post

   

 

   

 

Clesrasil.”

2. Arrét do ervhsance dos
boctbries . . . L'sction antl

j septique empêche la crois
sance des bactéries qui
propagent les boutons,

3. Séchoge dos boviowms , . .
Ls remarquable action ob
chante de CLEARASIL des
sèche les boutons en aidant
À supprimer les graisses.

 

 Détacheles tannes, cLEARASIL ramollit Jos
tannes qui se déischent es se lavant,

| CLEARASIL doit agit aussi vite que dams des
essais cliniques, ou vous verez remboursée,
Seulement 696 (ou tube économique 81,19)
dans toutes los pharmacies.

   

LE PLUS VEMOU DES MÉDICAMENTS CONTRE LES
DOUTONS PANE QW ESE EXTRA-SFFICACE

———————————————————
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Jean Simard dans une de ses postures préférées, lorsqu'il

s'agit de discuter avec un ami...

 

 

Ses oeuvres
Jean Simard publie ces jours-ci au Cercle du Livre de

France: Les sentiers de la nuit. Ii s’agit d'un homme qui,
devenu soudainement aveugle, ne peut pas s'adapter à son
nouvel état de vie. À tel point que notre héros en mourra,
mais seulement après avoir épuisé jusqu’à la lie Ja coupe de
toutes les souffrances morales imaginables. “Je raconte dans
ce livre une véritable histoire et c'est là le plus roman de
mes romans,” souligne l'auteur, qui fait ici allusion à Félix
(publié en 19421, Hôtel de la Reine (1944) et Mon fils pourtant
heureux (1956),
 

Chez Jean Simard

   
Gratter une marche n'est pas aussi auguste que de jouer du ciseau dans du marbre. Mais,

c'est la vie, et ce “professeur” l'a très bien compris...

Styliste-né, il récrit cinq fois tous ses romans!
(Par Jean-Paul Robillard — Photos: Roger Lamoureux)

 

Jean Simard est professeur. Pourtant il a les che-
veux courts et son viSage rouge de sportif n’a rien d’im-
matériel. Jean Simard enseigne, aux Beaux-Arts, la
composition, le dessin et l'histoire de l’art: ses yeux
bleus rieurs n’ont absolument rien de rêveur. L'écrivain
fait ses beaux dimanches des pinceaux et des livres; et
ses passe-temps et marottes ne lui ont nullement voûté
le dos. Pour tout dire, notre professeur-écrivain a beau-
coup plus l’air d’un athlète que d’un “intellectuel”...

; Pe em —
pattealamblqué,it st à 3 heures de l'après-midi. Je

 
N'a-t-on pas prétendu que l'inspiration vient en dormant? Pour Jean Simard, elle se présente...

tout simplement quand il s’assoit, comme ça, sur un pouf dans un coin du salon.

recevoir à son nouveau domicile
de la rue Harvard où il vient de
déménager, je I'ai vu sans façon
aller s'asseoir sur un pouf près
d'un foyer où les charbons arti-
ficiels n'ont pas encore été allu-
més,

On dit que les Québécois sont
loquaces. Le dicton s'applique
on ne peut mieux 4 mon inter.
locuteur, bel et bien né à Qué-
bec en 1916, dans une famille
dont le chef, M. Joseph Simard,
fut sous-secrétaire de la pro-
vince sous Athanase David. Jean
Simard ehtre donc tout de go
dans le vif du sujet: “Dans
mes ouvrages, mon cher mon-
sicur, j'essaie comme tous les
autres écrivains de rejoindre ma
pensée. Ce n'est pas si facile
que cela, allez'... Je peux vous
dire au moins cecil: “Jon arra-
che !”... Comme je cherche la
perfection stylistique, je récris
mes romans quatre ou cing fois.”

—C'est ce qui s'est produit,
je suppose. pour le roman que
vous venez de publier: “Les
sentiers de la nuit”?
Justement... Mais, boursier

de la Société Royale du Canada,
J'ai eu la chance de pouvoir
m'évader cette fois en Europe
pour une année. Là-bas, j'avais
naturellement plus de loisirs
qu'actuellement, mais j'ai pour-
tant mis environ neuf mois à
rédiger mon livre et cela à un
rythme qui me tenait à ma table
de travail de 9 heures du matin

n'ai jamais connu d'occupation
plus tuante. Je n’ai pu tenir
qu'en entrecoupant mes travaux
de petits voyages en Italie, en
Suisse, en Belgique et un peu
partout en Europe occidentale...
Pendant que Jean Simard

bourre sa bonne vieille pipe,
je lui demande ses préférences
littéraires. Il me répond qu'il
adore les écrivains russes. pré-
férés à ceux de France. Et la

{dernière fusée soviétique qui a
frolé la lune n'a rien a voir là
dedans...
“Depuis que je lis. j'ai tou.

jours été attiré par les écrivains
russes, me précise-t-il. Après

| tout, voyez-vous, un écrivain
canadien se retrouve toujours
, facilement dans leurs livres, Du
; point de vue du climat et de la
géographie, ne trouvez-vous pas
que l'UR.S.S. ressemble beau-
coup au Canada ?
Comment voulez-vous que je

lui dise le contraire”... Mon
interlocuteur ouvre le col de sa
chemise bleue, se déplie la
Jambe droite, replace le pli de
son pantalon en corduroy, puis
rappelle de vieux souvenirs de
natation en Gaspésie, de ski et
d'équitation dans les Laurenti-
des et d'explorations sous-mari-
nes sur les bords de la Médi-
terranée.
Et c'est sur ces dernières

images bleu-vert. rayées des
éclairs rouges ou jaunes qu'y
laissent des poissons de rêve
que se termine notre entretien.
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GUY PROVENCHER a termi
né son camp à St-Sauveur, sur
les bords du lac Bec-Scie. à! a
choisi un emplacement om-
bragé, sous les grands arbres.
Une grosse roche se trouve

dsvant sa maison. Cette pierre
a été très souvent utilisée du-
rant la construction Guy la

conserve comme marque dis-
tinctive et il se propese d'en
entourer la base de fleurs

sauvages

si faut enlever les échardes,

au cas où M'selle Donalda
viendrait s'asseoir sur le bras
de la galerie. Oh! Vous savez

la police peut venir, je ne fais

pas mon whisky moi-même.
Comme tout le monde, je dois
passer par la ‘égie. Puis avec

ça, je n’ai pas besoin d'alcool

pour me réchauffer, la hache
et le marteau suffisent plei-

nement”

Bill Wabo chez lui=
&(Par Arthur Prévost — Photos: Corbeau)

Est-ce l'influence du personnage ou simplement le

goût de la vie des bois? Guy Provencher, l'interprète

deBill Wabo, dans “Les Belles Histoires des Pays d’En-
Haut”, a décidé de faire comme Wabo: construire ce
que Wabo dénomme son “shak”, sa cabane.
En effet, l'interprète de I'ln-q

dien qui donne du fil “à-r’tor-
dre” à Séraphin Poudrier et qui
aime bien, mais honnêtement,
Mlle Donalda Laloge, à décidé
de construire lui-même sa mai-
son d'été.

M1 a choisi le lac Bec-Scie, à
St-Sauveur. “Un beau chemin
asphaité tout le long, moins une
couple de milles en terre et
parer qu'on est en train d'é-

r.
D y a beaucoup d'artistes au

lac, ia famille d'Albert Duques
ne, qui a créé le rôle d'Alexis
Labranche, à la radio, et jus-
qu'à Jean-Pierre Masson, le
raphin de la télévision, qui a

“ansis” son chalet sur les bords
du_ lac.
Guy Provencher est aussi un

gars des bois et c'est son goût
pour la solitude et le grand air,

chasse aussi, qui l'a po
monter dans les terres, plus
bout que Ste-Thérése où Ul ba

    

  

      

  

         

  
  

 

rté &|aussi, à la française, relever le 

Sur les bords du lac Bec-Scie, ¢

notre héros surveille au loin
sil n’y a pas de gibier, à po

ou à plume, qui passe. || a
Fosil vif du gars des bois et,

tout comme Wabo, de “a

patience.

“Et puis ça étire les Aancs I”
dit GUY PROVENCHER qui

n'a pas de ventre et est trie

élancé. Après une journée de

travail comme celle-là, c'est un
bon steak qu’il lui faut, surtout

du chevreuil

M ne manque pas d’imagins-
tion. S'il fe s'éclaire pas à la
chandelle de suif comme dans

le temps du curé Labelle, #
aime créer de l'atmosphère.
Aussi il à fait installer l'élec-
tricité et il a lui-même posé
des seaux (pas des neufs mais

usagés) sous les ampoules

électriques. Cela donne un

éclairage dissimulé dans son   

 

Il s’y rend pour travailler le
bois, faire des sculptures, chas-
ser et pêcher, mais souvent pour
étudier ses rôles et se tremper
dans la nature afin de mieux
épouser le personnage qu’à créé :
Claude-Henri Grignon.

Que ce soit la hachette, la
scie, le marteau ou le tourne- ‘
vis, notre héros est très habile.
Grand, aimable, élancé, aux
gestes délicats, Guy Provencher,
en personne, n'a pas la voix to-
nitruante et grave de Bill Wabo.
Il garde ce timbre
téléspectateurs.

Ajoutons qu'excellent euisl-
nier, Guy Provencher prépare 4
lui-même ses plats et ceux de
ses hôtes. Il sert surtout du gi- ;
bier et du poisson, mais il sait

pour ses

goût de ces mets par du petit
clairet qui “n'est pas piqué des
vers”.



 

 

 

 48 PETIT JOURNAL 18 JANVIER 1999

 

7 Hun... Gime. os
vous porles à oropos

de loie La-
Souris |

J'espère que vous pour:ez

coutionner pour ce .. . figre en

ae Cr

TRLtdsdin POSER1ducdéc 5c )

 

 

 

 

 

     
Acru ge 16

l'avoir sorti de 10.
oe M Vontard |

    

    

  

JVEUX S' tv veux Je boître contre C'est co  

 

"VURQUOI? J'veux toui
Roger, lu dois signer un simplement démontrer ou iust-ment fv

  

controt ! pourras le

combotire à ©

monde entier ave j'peux battre  
votre Roger le Frisé...

 

  

 

À  toce du monde |
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ALORS, ALG Bil. te te
CA VA POUR MO! ;prescnie Jojo Le Souris et

Minou Grenoville |

Bonjour, Messieurs ! Vous ne pouvez
imaainer commeie suis heureux de

vous voir ©

3 tu signes le Quen

controt, DES MILLIERS 9 penses tu,
DE PERSONNES TE Jo ?  
 

 
 

 

   r MOI J VOUS DONNE $50,000... ALLEL2010, j& suis prél à te donner

ME CHERCHER CE ROGERLE FRISÉ |
     
   

  

350,000 »i tu veux combotire Roger

 

le Frisé pour le championne:   

  

du mande… Co vo ?  
 

 

 

 …- ELA  

 

 

 
 



 

 

 

 

 
 

OH, C'ESI PRINCE | Comment pourrais je tenir ma maison proprè Si tu ne lui donnes pas un Soin, te l'envoie se

ags | Et n'enploie pas ce
avec cette bête qui me revire tout à l'envers !

 

  

ia teviens dans celle

daignoire !
sortis l'auto pour te faire de la

nlace 1 — ARRIVE

 
 

 

ai une nouvetie à t'apprendre:
ce shampaaing pour les cheveux ne    
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(1 Des plans de satellites permanents à
équipages humains ont été formulés depus
plusieurs anrées déjà. Les dessins ci-haut (où
les grandeurs comparatives n'ont pas forcément
été respectées) en illustrent quelques-uns. La
sphère “A” est la forme de “gite de relais de
l'éther” qui offre le plus d'espace logeable
pour sa taille,

La forme typique de “beignet” du projet
“B” est celle qu'a imaginée von Braun lui-
même, le “père des satellites américains”. et
Que préfèrent aussi de nombreux experts. Sa
rotation autour du moyeu et du curieux “essieu”
écourté produit une force artificielle de gra-

vité s'exerçant sur les objets situés à la jante

et les empéchant de s'éloigner de celle-ci pour

se perdre dans l'espace. Von Braun avait d'abord

prévu. du côté interne de cette jante, une con-

cavité où pourraient être placés des miroirs
trant du soleil l'énergie motrice désirée. Mais,
vu les pregrês de la propulsion atomique. cette
énergie fers plutôt fournie par un réacteur
nucléaire monté sur l'essieu. En “C” se voit
le projet de l'Américain Harry Stine. La gigan-
tesque roue à l'un des bouts servirait de lo-
gement à l'équipage.

Ce sont les Anglais H. E. Ross et R. A. Smith
qui ont établi la curieuse forme du projet “D”.
H consiste en un miroir solaire géant. tandis
que l'équipage se logerait dans le mât central.
Enfin, l'Allemand Kraft Ehricke a imaginé plu-
sieurs projets. Dans celui en “E”. le tube cen-
tral abrite les instruments d'observation et les
réserves de vivres: l'équipage loge dans un des
“pontons” et travaille dans l'autre. Le projet
“F7, aussi dû à Ehricke. peut être tiré des
“missiles” de type Atlas déja en existence.

(2- De gros satellites ne pourront être ex-
pédiés d'un seul bloc dans l'espace. |! faudra
en projeter les diverses parties dans les airs
et les rassembler. une fois là-haut. Le “cargo
aérien” qui les transportera agira comme la
section de base d'une fusée à plusieurs étages.
économisant ainsi une dépense de carburant
aux fusées renfermant les pièces détachées. Ce :
sera en somme une plate-forme de lancement
d'où ces fusées pourront décoller à la verticals.

«3; On devra calculer le lancement de ces
pièces de façon qu'elles soient placées sur les
orbites les plus voisines possible. Chacune sera
bien identifiée et diffusera vers le sol. par radio

à piles solaires. sa position dans l'espace. jus-

qu'à ce que des astro-mécaniciens garagistes

puissent alier les rassembler, car il faudra tenir

compte que ceux-ci devront travailler à l'air litre.

 

(14 La soudure des pièces détachées d'une
future “station de relais de l'espace” ne sera
faute que sous un aspect. celui de pesanteur
fou. plutôt. de la non-pesanteur'. La gravitation
terrestre étant en effet annulée par la force
centrifuge du roulement en orbite. les soudeurs
pourront déplacer d'énormes poutres de métal
comme si c'était des plumes. Par contre, 0ls
devront être extrêmement prudents dans leurs
mouvements car une déchirure de leur cos-
tume spécial et “pressurisé” signifierait leur
mort immédiate.

Chacun de ces costumes constituera une na
celle de fusée miniature, fournie de tous les
instruments voulus pour noter les variations
de pression. température, radiation cosmique.
oc. Un passage trop brusque d'une zone om-

breuse à une autre sous éclairage solaire direct
pourrait rendre les travailieurs aveugles. Leur

ba FT]

VERETa
De longues années d'étude sur plan, d'expé-

rimentation sur le “terrain”, de mise en place...
ot d'échecs probables ainsi que d'énormes frais
suront été nécessaires avant que soit prêt à
fonctionner un satellite-relais de la taille de
telui illustré cr-haut.
M si l'homme doit un jour céder à son

désir d'aller explorer la lu t les pionètes.
H feudra bien aménager un Mite permanent
en poste de relais. aux frontières de la stra-
tosphère, bien qu'il ne soit pas nécessaire que
le .premier ait ces dimensions et cette comph-
cation interne. l! le faudra en partie à cause des
types de combustible dont nous disposons ac-
tuellement car ceux-ci ne sont pas assez puit-

santa pour faire décoller un satellite à équi-

page humain de le surface du globe, le con.

duire direciement à une autre planète et be

ramener à le terre, toujours sans escale.

a

 

  

 

besoin de s'alimenter et de dormir — et d'autres
facteurs encore mal connus — limiteront proba-

blement le nombre d'hommes capables de tra-
vailler en même temps à une tâche extérieure
£t réduiront à quelques heures seulement à la
fois les périodes de travail utile.

12: On verra peut-être. aussi. évoluer dans
l'espace interplanétaire d'étranges “camions-
taxis de l'air” comme celui-ci. ts serviront à
ramasser au passage les pièces démontables
amenées à pied-d'oœuvre par les “cargos de
l'espace” et à les transmettre aux monteurs,
foul en se promenant en orbite.

3» Le satellite américain Vanguard-l à dé
couvert. à 600 milles au-dessus de la terre. une
bande de radiations cosmiques extrêmement
puissantes et dangereuses et dont personne ne
soupçonnait encore la présence à cet endroit.
Cei obstacle va peut-être retarder longtemps

La découverte de carburants de types nou-
veaux, probablement sous forme solide, chan-
perait toutefois la situation. Mais. même sans
vouloir se rendre à la lune. un satellite-relais
pourrait jouer plusieurs rôles capitaux : comme
station météorologique. comme relais pour les
ondes de radio. de téléphone ou de télé
du monde entier, comme observatoire
nomique et même comme hôpital réservé au
traitement des maladies du coeur ou encore
du cancer (en ce cos par le moyen de rayons
solaires non filtrés).

Le dessin ci-haut donne une vue partielle de
l'intérieur de la jante d'un satellite-relsis bâti
selon le projet de “beignet”. de von Braun.
De l'entrée par le moyeu. on se rend à la
jante par un tube de jonction où l'on peut em-
prunter soit une échelle de corde. soit un
sstemseur fonctionnant grâce à le gravité qui
se fart progressivement sentir en spprochant

  

encore le rêve que l'homme fait. de circuler “à
l'air libre”. c'est-à-dire hors d'une fusée. dans
l'espace interstellaire. Du moins, il est probable
qu'on devra se servir de costumes renforcés
et ultra-lourds analogues aux scaphandres erm-
ployés dans les grandes profondeurs marines.
Ces costumes. garnis de plomb a l'intérieur,
seront de véritables satellites en soi.

(4 H aura déjà failu de longs mois pour
monter la coque de la station de relais: il en
faudra d'autres encore pour en terminer l'a-
ménagement intérieur. Le chargement des vivres
et instruments en sera facilité par l'absence de
pesanteur à la jante. Une fois parvenu dans la

sphère centrale, l'équipage du saieilite-relsis

permanent pourra abandonner ses cosiumes

pressurisés et circuler d'une section à l'autre
à l'intérieur des tubes de jonction.

 

‘la jante. A l'extrême-gauche, en celle<i, le
poste de radic-TV; plus près du centre. un
observatoire où les astronomes examinent une
nébuleuse sans avoir à subir l'embarras des
buées et des déformations optiques ccutam
ment rencontrées dans l'atmosphère terrestre.

A droite. en dehors de la jante. on termine
l'assemblage d'une fusée destinée à le lune.
Comme elle n'entrera jamais dans l'atmosphère
de la terre, pas besoin de lui donner un profil
aérodynamique. Son équipage logers dans ja
sphère située au sommet de l'engin. I! ne pourra
emporter que peu de combustible car le vie
tesse iMitiale que lui imprimera le satellite-reln:s
sera suffisante. à 1,075 milles de hoeuileur, pour
le faire échapper à l'attraction terrestre.

{La semaine prochaine : QUE FERA L'HOM-

ME QUAND IL SERA PARVENU SUR LA
LUNE ?)
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